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'allais souvent & la bibliotheque... 
j'empruntais des livres 
comme si j'avais 6t6 un adulte." 
jan Myrdal, Enfance en Sudde. 
3 
AVANT-PROPOS 
Questions de m£thodolog±e 
L'appr6hension des pratiques culturelles d'un pays 
6tranger peut suivre pour 1'observateur deux voies 
diff6rentes, et qui chacune implique une m6thodologie 
particulidre: diffgrence ou sp6clficit6. Si on apprfehende 
d'autres pratiques comme des pratiques diffGrentes, on est 
forc^ment amen6 d une constante comparaison avec des 
pratiques d6j a connues (dans mon cas les pratiques 
frangaises). J' ai pr6f6r6 dcarter cette mfethode 
d'observation, qui me paraissait rSductrice, puisque le 
temps pass6 d parler d'un mod&le d6jci connu serait autant 
de perdu pour 1'observation proprement dite, et d'autre 
part parce que cette comparaison m'a semb!6 tr6s vite 
st6rile. 
Je lui ai donc pr6f6r6 une mdthode d'observation de 
la sp6cificit£ su&doise, plus nalve sans doute puisqu'elle 
dfemarre sans autre acquis que ceux de la recherche sur la 
lecture publique en Su6de, et seulement sur elle, mais qui 
laisse toute la place d 1'observation et & la r&flexion. On 
trouvera donc dans 1' expos6 un minimum de r6ferences dt la 
situation frangaise et un souci de s'en tenir St ce qui a 
6t6 trouv6 dans 1'observation et dans la recherche. 
II me semblait important de multiplier les accds & 
1'information, et en marge des ouvrages cit6s dans la 
bibliographie, j'ai profit6 de la facilit6 de prises de 
contacts qui existe en Su6de et de la gentillesse avec 
laquelle j'ai toujours 6t6 accueilli pour multiplier les 
entretiens. Je me suis fegalement abreuv6 & la source 
importante d'informations que constituent en Su6de les 
plaquettes, tracts, dossiers sur chaque institution, dans 
un 6gal souci de communication. La somme de ces sources et 
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6galement le travail sur place, d Umed et GOteborg, ont 
paru rfepondre d la plupart de mes attentes et combler 
1'obstacle que pouvait constituer la langue su6doise. 
Les lieux d' observation (jxiin et juillet 1989) 
P°ur chacun des lieux mentionn6s, plusieurs 
entretiens ont 6t6 pratiqu6s avec les personnes 
responsables des services. Bien entendu 1'apport de ces 
entretiens n'a pas toujours eu un irapport direct avec ma 
recherche, mais il m'a paru arbitraire de classer les lieux 
d'observation selon ce critdre: m§me si les personnes 
rencontrSes ne s'occupaient pas toujours directement de 
lecture publique enfantine, les informations 6taient utiles 
P°ur connaitre le cadre ou celle-ci s'exerce. 
- UmeS (VSsterbotten): Bibliothdque municipale (D6partement des enfants et annexe de Alidhem). Cette "stadsbibliotek" a 6galement des fonctions de "lansbibliotek": bibliothdque de pret et de conseil pour toute la rfegion du vasterbotten. 
Visites et entretiens au service des biblioth6ques scolaires d 1 accueil du public et d la communication, au bibliobus, etc! 
i Dragonskolan: un des lyc6es de Umed oi la bibliotheque passe pour une des bibliothdques scolaires les plus actives de Sudde. 
Skellefted: Biblioth6que municipale et annexe de BrSnnans. 
- Ramsele: SVAR, service des archives su6doises et de leur mise sur microfilms. 
- HMrnosand: Bibliotheque municipale, "lSnsbibliotek" et bibliothdque du lyc6e. 
- Ornsktidsvik: Bibliothdque municipale et bibliothdoue d'entreprise. 
- Sundsvall: au "Kulturmagasinet" (grand complexe culturel municipal), la biblioth^que municipale et son dfepartement pour 
- Gdteborg: BibliothSque municipale et "lSnsbibliotek", annexe de KSrra, services aux lecteurs dtrangers, d6partement pour enfants, services aux personnes immobilis6es, relations publiques et communication, etc. 
- Tj6rn: Biblioth^que municipale. 
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Les entretiens 
Je cite ici les gens que j' ai eu 1' avantage 
d'entendre, plus ou moins longuement, me parler de leur 
travail dans les lieux pr6c6demment cit6s. D'autres gens 
m'ont apportS une quantit6 d'informations de fagon moins 
formelle. Je tiens d tous les en remercier. 
Elsi Ekstedt (lSnsbibliotek, Umed), Yvonne P&lsson 
(dSpartement pour enfants, UmeA), Gunilla Hdggblom Khakee 
(annexe de Alidherti, Ume&), Gunilla Gum (service public et 
accueil, Umed), Christina Hallman (Kultur chef, Ume&) 
Ingrid Annell (conseil pour la culture enfantine, Umei), 
Lena Kjerjen-Edman (UmeS), Britt Douhan (Umed), Gunilla 
Janlert (Bibliothdques scolaires, Umedt), Inger Thomas 
(bibliobus, Umed), Ingrid Sebastien (Dragonskolan, Ume&), 
Inga-Britt Lundin,Tone Dahlstedt (HSrnosand), Sonja SahlSn, 
Carita Andersson (Ornsktidsvik), Hans Frederiksson 
(Sundsvall), Birgitta Brown, Lars Andersson, Anita Sindler, 
(Stadsbibliotek, GOteborg) Gunilla Lundberg (annexe de 
K&rra, Gtiteborg), Lisbeth Steinberg(lfinsbibliotek, 
Gtiteborg), Heli Henriksson-Vasara (service aux lecteurs 
6trangers, GOteborg), Jacqueline Ziegler, Eva Ranglin 
(service aux lecteurs immobilis6s, Gdteborg), Kristina 
Hjort (communication et publicitfe, Gtiteborg), Inger Eide-
Jensen (Directrice des bibliothSques d Gtiteborg), Ulla 
Isaksson (Stenungsund). 
Je tiens & remercier sp6cialement Catharina 
Steinberg pour la qualitfe de 1'organisation du stage et la 
chaleur de son accueil. J'adresse 6galement des 
remerciements particuliers d Louise Limberg et Elsi 
Ekstedt. 
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Frangaise, 1986. 
Points d'accfes: jeune, enfant, aux index sujets. Sudde, Scandinavie, aux index des noms de 
lieux. 
Autre outil de la recherche bibliographique: 
- Scandinavian Public Library Quartely: index & la 
fin de chaque volume (un volume par an). 
Avec les informations bibliographiques que m'ont 
fournies sur place les professionnels su§dois, la revue 
Scandinavian a 6t6 la principale source d'informations pour 
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la recherche. Deux scurces d'informations essentielles pour 6tudier la Sudde sont les statistiques nationales fournies par Statistiska centralbyr&n et les fiches th6matiques de 1'Institut Su6dois. J'ajoute que j'ai privi!6gi6 dans la bibliographie les articles su6dois, mais parfois des 
articles g6n6raux sur la Scandinavie se sont r6v616s pertinents. 
REFERENCES ESSENTIELLES: LA LECTURE PUBLIQUE DE LA JEUNESSE EN SUEDE. 
1. ASPECTS HISTORIQUES. 
1.1 La lecture publique en Sudde 
KANNILA (Helle). - A general view of scandinavian public libraries. 
in: Scandlnavian Public Library Quartelv; 1968, n 1, pp.223. 
article pr&sente une longue r&trospective du 
d&veloppement des bibliotheques publiques en 
Scandinavie; 11 a apport6 la dimension historique 
principale de la recherche. 
GUMBERT (Jan). - "Bibliotekstjfinst": the swedish library bureau. 
in: Scandinavian Public Library Quartelv; 1968, n 1, pp.24-34. 
D&tail et historique du "Bureau des Biblioth&ques" 
su&dois, 1'administration des bibliothdques et son 
action. 
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MOHLENBROCK (Sigurd). - The public library as a cultural centre. 
in: Scandinavian Public Library Quartelv: 1970. vol.3. n 1 
pp.377-45: 
II s'aglt du texte d'une confGrence qui thGorlsait, 
en 1970, un 6tat de fait encore actuel: la biblioth£que 
en Su&de est congue comme le centre principal des 
activitGs culturelles d'un site. 
The children's library of the future: report from the commitee °n the objectives of the children's library of the future. in: Scandinavian Public Library Quartelv: 1970. n 3/4 pp. 155-167: 
L'article est d'origine danoise mais cristallise 
les projets et les intentions de la plupart des 
biblioth£caires scandinaves en ce qui concerne le 
dGveloppement des biblioth&ques pour enfants pour les 
ann6es 80. 
HJELMQVIST (Bengt). - The library as ideal and reality. 
in: Scandinavian Public Library Quartely; 1972, vol.5, n 1, pp.3-8. ' 
m ^ article est en fait un entretien avec un 
"pionnier" militant de la lecture publique en Su&de. II 
a apportS £ la recherche des renseignements sur les 
id&aux qui ont port& le d&veloppement des 
biblioth£ques. 
1.2 R&trospective de quelques expSriences-vilotes des 
ann£es 1970. 
TYNELL (Lars). - The library in Stockholm's New House Of Culture. 
in: Scandinavian Public Librarv OuartP.lv: 1971 n 3/a PP. 141-150: ~ 1 
Pr6sentation de la biblioth£que de la nouvelle 
Maison de la Culture de Stockholm et de son rdle 
pilote, en 1971, dans de nombreux domaines (l'audio-
visuel par exemple);1'article d6taille l'espace destinG 
aux enfants, novateur pour 1'Gpoque. 
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ISAKSSON (Britt). - A children's library in three levels. 
in: Scandinavian Public Library Quartely; 1972, vol.7, n 1, pp.88-91. 
Cet artlcle, long et illustr6, compl&te 1'article 
de Lars Tynell de 1971: 11 s'agit^de la descrlption de 
l'espace pour enfants de la nouvelle Malson de la 
Culture de Stockholm. Son caract&re d'exp£rience-pilote 
alimente 1'historique de la problGmatique. 
RISTARP (Jan). - Books on rails: a bold library lay-out scheme. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1974, vol.7, n 1, pp.24-27. 
Le r£cit illustrg d'une exp&rience originale 
d' amGnagement de l'espace pour la bibliothdque du 
quartier Vpplands-Bro (Stockholm): la section enfants 
est constitu&e de kiosques roulants sur rails. 
IntGressant pour la d&marche d'Gvaluation. 
EIDE-JENSEN (Inger). - The one-man library. 
in: Scandinavian Public Library Quartely; 1977, vol.10, n 1, pp.15-18. 
L'article. Gcrit par la Directrice des 
biblioth£ques de G&teborg, que j'ai eu lachance de 
rencontrer, porte sur le ph£nom£ne des "biblioth£ques £L 
une persozme", consGquence d'une rGcession dans les 
moyens accordGs aux bibioth£ques dans les ann£es 1975-
1976, r&cession qui a suscitG des craintes pour le 
d&veloppement de la lecture publique 
2. L'ETAT ACTUEL DE LA LECTURE PUBLIQUE EN SUEDE. 
2.1 Donn6es g6n£rales 
Some facts about Sweden in: Scandinavian Public Library Quartely; 1981, vol. 14, n 4, pp.98-99. 
L'article rassemble de fagon synth£tique des 
donn&es gGographiques, politiques et culturelles 
r6centes sur le pays. 
SUNDMAN (Olof). - Swedish, but a Scandinavian. 
in: Scandinavian Public Library Quartely; 1983, vol.16, n 2, pp.43-45. 
Un Gcrivain suSdois pr6cise la place et 1'identitG 
su&doise au sein de la culture scandinave. 
10 
2.2 Organisation et institutions 
Kareland (Lena). - The Swedish Institute for Children's Books 
and rechearch on children's book in Sweden. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1979, vol.12, n 3, 
pp.86-98. 
II s'agit d'un long article sur 1'Institut suGdois 
de Recherche sur les livres pour enfants, son 
fonctionnement, ses activit&s. Fond6 en 1967, il offre 
son service de r&fGrences aux professionnels; 1'article 
se termine par une bibliographie d'ouvrages en su&dois. 
SKOLD (Birgitta). - BibliotekstjSnst: a presentation. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1981, vol.14, n 4, 
pp.108-110. 
Le "BTJ", bas£ d Lund, est devenu l'agence de 
coop£ration des biblioth£ques su&doises; sa fonction 
d'animation et d'activation (dans le domaine 
informatique essentiellement) est d6taill4e par sa 
vicepr6sidente. 
ANDERSON (Lars G.). - The public libraries in Sweden. in: Scandinavian public Library Quartely; 1981, vol.14, n 4, 
pp.100-103. 
Par le Directeur du ComitG de Litt&rature et des 
bibliothSques du Conseil National su&dois pour les 
affaires culturelles, un long tableau prScis et 
historique de la politique de lecture publique 
(intGgr&e au d6veloppement culturel). 
SVENSSON (Sven-Olov). - A manual of public library premises. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1982, vol.15, 
n 2-3. 
L' auteur pr§sente le manuel officiel des nouvelles 
normes pour les locaux des bibliothSques publiques. 
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HULT (Ragnard)- SUNDKVIST (Lelf). - Government grant to the publication of books for immigrant children and to comic books 
in Sweden. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1983, vol.16, 
n 3,pp.93-94. 
Description du dispositif de subventions du 
gouvernement su&dois CL destination de 1' Gdition de 
livres pour enfants immigrSs et de bandes dessin&es. 
TORNGREN (Margareta) - ALEXANDERSSON (Bengt). - L'organisation 
des bibliothdques en Suede. in: Actualit6s sufedoises; f6v. 1984, n 314. 
ANDERSSON (Lars G.). - Order without law: the swedish 
situation. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1984, vol.17, n 4, 
pp.107-108. 
L'auteur analyse la situation su&doise en mati&re 
de 16gislation sur les bibliothGques, un "ordre sans 
loi ". 
The public library legislation of the nordic countries: Sweden. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1986, vol.19, n 5, 
pp.166-168. 
2.3 Statistiques et exemples de biblioth&ques. 
Statistiska meddelanden: Folkbiblioteken 1987 / Public libraries 1987. - SCB (Statistiska centralbyr&an), 1988 
Les derni£res statistiques officielles su£doises 
sur les bibliothGques publiques, pr&sent6es de fagon un 
peu aust£re mais avec une introduction en anglais. et 
une liste bilingue anglais/su6dois des mots-clGs. 
Statistiska meddelanden: Skolbiblioteken 1986-1987: bestand och heml&an av bticker/ School libraries 1986-1987: books stocks and loans (home lending). - SCB (Statistiska centralbyrSn), 1988. 
Les statistiques officielles concernant les 
bibliotheques scolaires. 
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AHLIN (TorbjOrn) - GOUIEDO (Leif). - The swedish public 
libraries in 1980: a statistical survey. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1980, vol.13, n 1, 
pp.25-32. 
Diagrammes et doimGes commentGes de l'6tat de la 
lecture publique en 1980. L'article prend en compte 
1' observation des lieux de lecture non-officiels 
(r4seaux privGs). 
EHLIN (Ingemar). - Four new public swedish libraries. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1981, vol.14, n 4, 
pp.118-131. 
EHLIN (Ingemar). - New libraries in Kalmar and Ljungby, Sweden. 
in: ; 1984, vol.17, n 2, pp.43-52. 
Ces deux articles pr&sentent de fagon trds 
technique quelques nouvelles bibliotheques, en 
d£taillant leurs situations et leurs projets. 
LAGERAS (Jan). - The public library of SOlvesborg 
in: Scandinavian Public Library Quartely; 1985, vol.18, n 3, 
pp.74-75. 
Un architecte pr&sente de fagon br&ve et technique 
une nouvelle biblioth£que. 
EHLIN (Ingemar). - Leksand cultural Centre. Rdttwik cultural 
Centre. in: Scandinavian Public Library Quartely;1986, vol.19, n 1, 
pp.34-44. 
PrGsentation technique des biblioth&ques de 
nouveaux centres culturels. 
EHLIN (Ingemar). - The library of Vetlanda. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1987, vol.20, n 4, pp.36-38. 
WESTERHEIN (Ingeborg). - Young people and the library. in: Scandinavian Public Library Quartely; 1986, vol.19, n 3, 
pp.107-109. 
Analyses techniques et statistiques comparGes de la 
fr§quentation et des couts des bibliothSques pour la 
jeunesse en NorvSge, au Danemark, au Royaume-Uni et en 
Su£de. 
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3. LA LECTURE ET LA JEUNESSE EN SUEDE. 
3.1 EnquStes Gtranq&res. 
SCHMELLER (Solwieg). - Arbeit mit Kindern in einer modernen schwedischen Bibliothek. 
in: Buch und Bibliothek; 1975, 27, n 6, pp.543-548. 
PATTE (Genevi6ve) - MERLET (Marie-Isabelle). - Rapport d'un voyage d'6tudes en Su6de. 
in:Bulletin des Bibliothdques de France ; 1976. 21. n 11 pp.513-519. 
En Suede avec la Joie par les Livres. 
in: Bulletin d'analyses de livres pour enfants: la Joie par les Livres; 1976. n 49/50. pp.40-43. — 
3.2 Le d6bat. 
HILLMAN (Gerd). - Children's culture: theorie and facts. 
in: Scandinavian Public Library Quartely; 1983, vol.16, n 3, 
L'espoir des anriGes 70 de cr6er en SuSde une 
v&rltable culture enfantine s'est heurtGe d la sinlstre 
r£alit£ des ann&es 80: la crise &conomique, 1'arret des 
rGformes, la r6duction des aides de l'Etat conduit d la 
catastrophe un domaine aussi fragile que celui de la 
lecture enfantine. Parall&lement, la culture 
commerciale de masse impr£gne les media. L'auteur 
montre que la "culture enfantine" est menacGe de toutes 
parts. 
KOLDENILLS (Malin). - "Daddy, did you hear what he said? You are to read aloud to me". 
in:Scandinavlan Public Library Quartelv;1983. vol.16. n 3 pp.86-881 
L'6valuation par un Conseiller pour les 
bibliothSques enfantines du travail d'animation des 
biblioth£ques pour enfants en Su£de. 
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HAGARD (Siv). - Books give wings to the imagination: the Dala Project: a litterary campaign. 
in:Scandinavian Public Library Quartely;1983, vol.16, n 3, pp.86-88. 
Descrlption d'une campagne de dGveloppement et 
d'animation autour du livre pour la jeunesse. 
RENBORG (Greta). - Goals, Measures and construction of measuring instruments for public libraries. 
in:Scandinavian Public Library Quartely; 1986, vol.19, n 2, pp.57-63. 
Une interrogation th&orique sur 1'avenir des 
projets de biblioth£ques publiques. 
SVENSSON (Gunnel) - TROTZIG (Eva). - A project: teacher and librarian co-operating. 
in:Scandinavian Public Library Quartely; 1982, 
vol.20, n 2, pp.8-11. 
3.3 Relations entre biblioth£ques et milieu scolaire. 
LIMBERG (Louise). - How do we reach all the children in our 
community? : cooperation between school and public libraries in Sweden. - in IASL Newsletter vol.16 (1987): 2. 
NILSSON (Jan). - Introducing pupils to books. in:Scandinavian Public Library Quartely; 1986, vol.19. n 2. pp.12-15. 
STENBERG (Christina). - Joint efforts between school and public library in a small municipality. 
in:Scandinavian Public Library Quartelv; 1986. vol.19. n 2. pp.16-Tt: 
KLINBERG (Giite). - Svensk barn- och ungdomlitteratur 1591-1839: en pedagogikhistorik och bibliografisk Oversikt. - Stockholm, 1964. 
Barn och Kultur. - Lund, Bibliotekstj&nst. 
Skolbiblioteken 1986/87: best&nd av hemlcin av bOcker. -Stockholm, SCB, 1988. 
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Skoltiverstyrelsen: LSroplan ftir grundskolan (Lrg 80). -Stockholm, 1982. 
II s'agit des programmes scolalres officlels vot&s 
par le Parlement suSdois en 1982. 
3.4 Autres supports gue le livre. 
JOHANSEN (Karin). - Music and children. 
in:Scandinavian Public Library Quartely; 1984,vol.17, n 3, pp.61-63. 
L'article propose des id&es g6n6rales sur 1'animation autour de la musique en biblioth6que; il englobe la cat6gorie des lecteurs adolescents. 
KYLBERG (Anna-Maria) - SVENSSON (Sven-Olof). - Videos in the library: swedish views. 
in: Scandinavian Public Library Quartely; 1987,vol.20, n 3, pp.23-27. 
Le point sur la position su£doise en mati£re de 
supports vid£os, sous forme d'entretien avec 
A. Kylberg, pr6sidente de la table ronde sur les media 
audiovisuels 3 l'IFLA. 
4. AUTRES REFERENCES AYANT NOURRI LA PROBLEMATIQUE 
Institut sufedois du livre pour enfants: LittSrature su6doise pour 1'enfance et la jeunesse. - Uddevala,1982. 
BOURDIEU (Pierre). - La distinction: critique sociale du jugement. - Paris: Minuit, 1979. 
MORIN (Edgar). - De la culturanalyse & la politique culturelle. 
in: Communications: la politique culturelle, vol.14, 1969. 
MYRDAL (Jan). - Enfance en Su6de. - Arles: Actes Sud, 1988. 
* * * 
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INTRODUCTION 
La probl6mat±que du "mod&le" 
L'une des motivations principales de la recherche 
6tait 1'interrogation du "moddle su6dois" de la lecture 
publique. En effet, les termes de "mod61e" et m§me 
d'"exemple" sont souvent employ6s dans les revues 
professionnelles, frangaises et 6trang6res, des ann6es 
soixante-dix.: le "Rapport d'un voyage d'6tudes en Sudde" 
de Genevi6ve Patte et Marie-Isabelle Merlet en 1975 dans le 
Bulletin des Biblioth&ques de France (t.21, n 11), 
1'article "En Suede avec la Joie par les livres" (1976, 
n 49/50) ou encore celui de Solwieg Schmeller sur le 
travail avec les enfants dans une biblioth6que su6doise 
moderne (Buch und Bibliothek, 1975, t.27, n 6) me 
semblaient caract6ristiques de l'6poque du "mod61e" 
scandinave auquel s'identifiait le "mod61e" su6dois. Cette 
id6e existe toujours, il me semblait intferessant de 
1'interroger. 
L'efficacit6 des biblioth6ques su6doises n'est pas 
qu'un fantasme de professionnels, elle s'6value sur le 
terrain, qualitativement d'abord: la bibliothSque est au 
centre de la ville, gdographiquement et culturellement; 
elle est le moteur et le lieu de toutes ies autres 
activit6s culturelles. Dans la plupart des cas, les 
biblioth^ques servent aussi de maisons de la culture ou 
s'organisent des expositions et se donnent des concerts, 
des repr6sentations th6atrales, des conf6rences, des 
d6bats, etc. 
L'Svaluation quantitative confirme ce dynamisme. 
Meme en 11absence d'une loi-cadre sur les bibliothdques 
publiques, les 284 communes de Sudde poss6dent toutes leur 
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blbllothdque; le nombre de livres emprunt6s varie de 4 d 16 
par habitant et par an. On s' accorde & dire que environ 
40 % de la population frfequente une bibliothdque. Les 
dfepenses publiques au titre de la politique culturelle se 
sont 61ev6s & 7,3 millions de couronnes ( 1 couronne = 
environ 1,10 F), r6partis comme suit; 1'Etat 36%, les 
communes 56 % et les conseils des lSns 8 %. Au niveau 
national, l'6valuation de la rfepartition des crSdits 
alloufes est 61oquente; 
bibliothdques 24 % 6ducation populaire 22 % th6atre, danse, musique 21 % 
mus6es 13 % quotidiens, pdriodiques 8 % 
arts plastiques 2 % salaires, divers 2 % 
Ces chiffres de 1988 montrent au moins qu'il existe 
une reconnaissance officielle de la lecture publique, qui 
s'inscrit dans une longue tradition; cette tradition, 
allide & une bonne politique de communication vis-d vis des 
autres pays, peut expliquer assurfement le ph6nom6ne de" 
moddle". 
Car le pays suddois lui-mfeme a bien conscience de 
ce rdle qu'on lui fait jouer et il faut reconnaitre qu'une 
revue comme Scandinavian Piiblic Library Quartely semble 
avoir longtemps fait office de "vitrine"- pour 1' exportation 
des id6es scandinaves en mati&re de lecture publique. On 
peut d'ailleurs noter que 1'Institut Su6dois a jou6 un r61e 
semblable en France. Ce n'est qu'en 1980 que la revue se 
met & exposer rSellement les probl6mes et les dfebats qui 
agitent ld-bas comme ailleurs le monde des bibliothdques. 
Parmi ces d6bats, l'un d'eux se place exactement dans le 
champ de ce que je voulais 6tudier (les politiques de 
lecture de 1' enfance en Su6de) et il esft caract6ristique 
d'une certaine "fissuration du "mod61e" sufedois; il m'a 6t6 
fourni par 1' article de Gerd Hillman dans le n 3 du volume 
16 (1983) de Scandinavian Public Library Quartely. 
"Children's culture: theory and facts". L'article reprend 
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d' un ton assez d6sillusionn6 ce qui avait 6t6 1'espoir de 
la Scandinavie des ann6es 70: y cr6er une v6ritable 
"culture enfantine" en dehors des circuits commerciaux. Le 
constat par 1'auteur du demi-6chec de cette entreprise 
(qu'il attribue surtout & la crise 6conomique) contribue & 
mettre en cause l'image de la Suede comme mod61e parfait. 
Au cours de la recherche, les 616ments historiques 
venaient renforcer cette mise en cause. A la tradition 
proprement suedoise de la lecture populaire venaient 
s'ajouter, d6s 1900, des 616ments am6ricains import6s sous 
1'impulsion de professionnels scandinaves fascin6s par le 
"mod^le" am6ricain (comme le professeur danois A.S. 
Steenberg). Pour 1'6tudiant frangais d6sireux d'6tudier les 
structures suSdoises, il 6tait 6videmment frustrant de 
s'apercevoir que les Etats-Unis seraient d l'origine de 
tout, le "moddle du mod^le", en quelque sorte* En fait, il 
fallait nuancer les choses: l'article de Mme Kannila ou ces 
informations ont 6t6 puisSes date de 1968, avant 
l'explosion dd'id6es et d'id6aux de la d6cennie 1970 qui a 
v6ritablement assis la r6putation innovatrice de la Sudde. 
II n'en demeure pas moins que le "moddle" su6dois doit 
beaucoup, historiquement, au "moddle" amSricain: 
1'introduction dans les ann6es 1910 des notions de plaisir 
et d'accueil du lecteur, de l'acc6s libre, du pr6t & 
domicile et meme l'ouverture d'espaces sp6cifiques pour les 
enfants. 
II m'a donc paru int6ressant de pousser 
1'interrogation des la notion de "moddle" plus loin encore 
et d'en faire le fil conducteur de la recherche. Interroger 
la notion de "moddle", ce sera surtout examiner ce qui est 
r6ellement exceptionnel et dynamique, ce sera aussi 6valuer 
les limites de ce dynamisme, et tenter de distinguer enfin 
le moment ou le "mod61e", pour diff6rentes raisons, cesse 
d'§tre un exemple. Un "moddle", en ce sens, est un 
ensemble de repr6sentations, et l'analyse aura pour but de 
voir si cet ensemble de repr6sentation colncide avec la 
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r£alit6. Le choix d'un sujet sur 1'enfance complique un peu 
la d&marche. 
L'imbrlcation des sujets: enfance, lecture, Su&de. 
II est tr6s rapidement apparu qu'il 6tait 
impossible de parler de la lecture publique en direction de 
1'enfance en Sudde d'une mani6re isol6e, sans parler de ce 
que repr6sente 1'enfance pour la Su&de, dans les 
mentalitds, dans la culture et dans les institutions. M§me 
en 6vitant de tomber dans les lieux communs v6hicul6s par 
les vitrines su6doises que sont en France des produits 
comme Ikea, on ne peut pas se d6fendre d' §tre frapp6 de 
1' importance de 1'enfant & tous les niveaux, de la vie 
quotidienne aux institutions; des gadgets de s§curit6 qui 
6vitent dans les maisons le moindre incident infantile, k 
1' escabeau qui permet aux enfants de voir dans les mus6es 
ce que leur taille leur masque, jusqu'& une forme 
d'education bas6e sur 1'autonomie de 1'enfant au sein m§me 
de la famille, tout semble faire de la Su6de le pays des 
enfants rois, et il est impossible ici de ne pas en tenir 
compte. Un des premiers obstacles d surmonter 6tait donc 
1'imbrication des sujets: enfance, Su&de. 
L'imbrication des sujets "lecture, Su6de" 6tait 
moins 6vidente, mais elle apparait d6s qu'on se penche sur 
les traditions culturelles su6doises. La tradition su6doise 
en matiere de litt6rature et de lecture s'impose et il faut 
en tenir compte dans la recherche. Dans notre cas, il ne 
suffirait pas d'attribuer platement cette tradition & 
1'ennui de 1'immensit^ de 1'espace su&dois ( 450 000 km , 
soit deux fois la Grande-Bretagne) seulement occupfe par 8,5 
millions d' habitants, ci la longueur des hivers, ou d la 
rapiditS de la politique d'6ducation et de lettrisme. 
Les liens entre les thdmes lecture publique, Su£de, 
enfance et institutions sont apparus tellement solides 
qu'il fallait en tenir compte dans 1'61aboration d'une 
analyse. Le fait de traiter ces thdmes de fagon li6e s'est 
impos6 avec plus de force encore quand je me suis apergu, 
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sur place, que la lecture publique enfantine 6tait loin de 
reprfesenter la totalitfe des bibliothdques pour enfants en 
Su6de: c'6tait 6vacuer tout le r6seau des biblioth6ques 
scolaires, extremement important dans les pratiques de 
lecture enfantine. 
Or il est impossible de choisir entre le traitement 
de la lecture publique seule ou des seules bibliothdques 
scolaires; comme on le verra, l'une et les autres sont 
6troitement imbriqu6es, et encore, d'une fagon qui varie 
d'une commune ct 1'autre, dtant donn6 la d6centralisation 
des institutions suedoises...ce qui nous oblige donc bien & 
parler des institutions. On le voit, il est n6cessaire de 
traiter le sujet en situation, avec toutes ses 
imbrications. 
Ce qui est essentiel et doit guider la recherche, 
c'est que 1'id6e de "mod61e" a pu se former peu & peu dans 
1'esprit des professionnels 6trangers d la Su6de sur la 
base d'une lecture partielle de la r£al±t£. II est certain 
qu'on est legitimement impressionn6 si on isole de leur 
contexte des chiffres comme ceux de la frSquentation des 
bibliothdques (40 % de la population) ou du nombre de 
biblioth&caires dipl6m6s pour la population ( parfois moins 
de 1 pour 1000). Une des ambitions de notre premidre partie 
sera de reconstruire le cadre dans lequel sera peut-§tre 
relativis6e la valeur de "mod61e" que portent de tels 
chiffres. 
Le plan 
II s'agit donc de rendre claire 1'imbrication des 
biblioth6ques pour enfants dans le cadre g6n6ral de la 
lecture publique su6doise d'une part, et dans celui des 
institutions (scolaires entre autres) d'autre part. II est 
donc impossible de s'engager dans le d&tail des d6bats qui 
engagent la notion de "modSle" sans commencer par d6crire 
le cadre dans lequel ces debats ont lieu. 
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Dans un premier temps, on s'attachera donc d 
d6crire ce cadre dans une partie sur 1'enfance en g6n6ral 
dans les institutions culturelles et Gducatlves. Ensuite on 
pourra 6valuer plus en profondeur la notion de "mod61e" 
dans une deuxiSme partie, moins descriptive et plus 
critique, sur le coeur du sujet: les pratiques et 
politiques de la lecture publique en direction de 
1' enfance. Ce plan de travail en deux temps tentera 
d'alterner 1'observation, la r6flexion et 1'illustration. 
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PREMIERE PARTIE: 
L'ENFANCE DANS LES INSTITUTIONS CULTURELLES ET EDUCATIVES DE LA SUEDE 
Cette premidre partie, essentiellement descriptive, 
se Propose de reconstituer le cadre dans lequel 
fonctionnent les bibliothdques enfantines su6doises. On 
commencera donc une exposition du cadre le plus large, 
celui des institutions culturelles, on poursuivra 
1'approche en exposant le systdme 6ducatif et. les grandes 
lignes de la pSdagogie qui l'anime; enfin on terminera 
cette premi^re partie par ce qui, au coeur de 
1'institution, est aussi au coeur de notre sujet: les 
bibliothdques scolaires. 
1.1 LE CADRE: LES INSTITUTIONS CULTURELLES EN SUEDE. 
Dans ce paragraphe, il s'agira moins de rentrer 
dans le d6tail des institutions que de montrer le 
fonctionnement pr6cis de celles-ci entre elles, quand il 
s1agit de traiter des affaires culturelles. Aprds une 
premiSre sous-partie sur le rdle culturel de 1'Etat, on 
examinera 1'instance administrative de la commune, qui est 
la plus importante en ce domaine. Enfin on terminera en 
disant un mot du role important de la vie associative 
su6doise. 
1.1.1 L'ETAT ET LA CULTURE. 
/ 
Les instances politiques de la culture 
Les instances politiques de 1'Etat ont la 
responsabilitS de la prise de dScision sur les objectifs, 
les cadres d'action, les orientations et les moyens 
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financiers. Les institutions culturelles assument, quant d 
elles, la responsabilit6 du contenu artistique. 
Th6oriquement, il n'y a pas d'interf6rences: le respect de 
la libertfe artistique est un principe fondamental. 
Les objectifs et 1'orientation de la politique 
culturelle de 1'Etat sont d6finis par dScision du 
gouvernement et du Parlement. Le Conseil national de la 
Culture (Statens kulturr&d) est un organisme public charg6 
de mettre en oeuvre la politique culturelle de 1'Etat. 
(Voir organigramme) La Direction nationale du patrimoine et 
les Musfees nationaux des antiquit6s (Rlksantikvarle&mbetet 
och statens historiska museer) assument la responsabilitS 
administrative de la sauvegarde du patrimoine culturel 
arch6ologique. L'Institut du film su&dois (Svenska 
filminstitutet) est une fondation autonome, mais 
responsable des questions de politique cin6matographique en 
tant que volet de la politique culturelle de 1'Etat. 
Les principes de la mission de 1'Etat en matiGre de 
culture 
La politique culturelle a regu sa forme moderne 
dans les annfees 70, sur la base des id&aux sociaux-
d6mocrates officiellement en vigueur depuis 1'arriv6e au 
pouvoir de la Socialdemokraterna, dans les ann6es 40. 
L'id§e 6tait qu'une "soci6t6 de bien-6tre" bien d6velopp6e 
ne se borne pas d assurer d ses citoyens la s6curit6 
6conomique et la prosp6rit6 sociale, mais se doit de leur 
offrir un environnement culturel de bonne qualit6. La 
structure tr6s d6centralis6e du pays laissant le pouvoir de 
d6cision aux communes a n6anmoins permis d 1'Etat de 
dSfinir des objectifs nationaux. Ces objectifs officiels de 
politique culturelle adopt6s par le Parlement (Riksdagen) 
en 1974 6voquent la libert6 d'expression, la 
dScentralisation, le droit de tous & la culture, 
ind6pendamment du domicile et du contexte social. 
Dans cette perspective, 1'Etat a vocation & 
garantir le "pluralisme et la qualit6" de la vie 
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culturelle. II peut donc soutenir le march6 dans les 
domaines ou celui-ci n'est pas en mesure de maintenir une 
production et une distribution d'une ampleur suffisante. Ce 
soutien prend par exemple la forme de subventions & la 
presse quotidienne, & la publication et & la vente de 
livres, & l'6dition, & la commercialisation et & la 
distribution de p6riodiques culturels, ainsi qu' d la 
production et la diffusion de films et de disques. 
Les organismes culturels d&pendant de 1'Etat 
L'Etat possdde une vingtaine de mus6es qui sont, 
pour la plupart, des mus6es centraux d'art, d'histoire 
culturelle, d'archfeologie ou d'histoire naturelle. Tous les 
autres musfees sont r6gionaux ou municipaux. II en est de 
meme pour le th6atre; en dehors de 1' Op&ra royal et du 
ThGcitre royal dramatique de Stockholm, les autres sont 
d6centralis6s. 
L' Etat lui- m§me n' intervient qu'ci titre de 
conseiller, sous la forme d'institutions comme 1'Institut 
suSdois des concerts (Svenska rikskonserter) qui a aussi 
pour mission de crder des possibiblit6s d'emploi aux 
musiciens ind6pendants. D'autres organismes d'Etat 
fonctionnent de manidre itinerante, comme le Centre su6dois 
du thSStre itin6rant (Svenska riksteatern) ou le Centre 
national des expositions itin6rantes (RiksutstSllningar). 
L'Etat est beaucoup moins un entrepreneur culturel qu'un 
conseiller ou un m6cene. 
L'aide publique d la culture 
Dans le domaine artistique se situant en dehors des 
institutions, 1'dlargissement du public et la qualit6 des 
productions sont 6galement considferds comme des objectifs d 
r6aliser. C'est ainsi que 1'Etat soutient la production 
littferaire, musicale et cin6matographique.II commande aux 
artistes des oeuvres d'art plastique destinfees d embellir 
les bStiments publics (pratique utilis6e aussi par les 
collectivit6s locales). A cet 6gard, on applique la r§gle 
25 
des 1 % adoptSe dans les annfees 30 et qui implique que l'on 
consacre 1 % du cout de la construction &. la d&coration 
artistique. 
L'importance des aides financidres directes ou 
indirectes de 1'Etat aux productions nationales peut 
s' expliquer par le sentiment, trds fort chez les Su&dois, 
qu'ils appartiennent & une toute petite communaut6 
linguistique et culturelle: " huit millions et demi de 
Su&dois sur plus de quatre milliards d'hommes" est une 
expression qu'on entend souvent quand on 6voque la langue 
su6doise. La pr6pond6rence de la culture amSricaine et le 
quasi-bi1inguisme des su6dois (qui apprennent 1'anglais d6s 
1' entr6e & 1' 6cole & sept ans) est sans doute le moteur 
d'une inquifetude qui explique 1'importance de ces aides. 
L'aide octroy6e par 1'Etat d 1'6dition litt6raire 
est donc officiellement destin6e d assurer la publication 
d'une litt§rature de qualit6 en su^dois, dont la vente est 
relativement difficile. Les subsides ne sont versfes 
qu'apr6s la publication. Sur environ 4000 livres publifes 
chaque ann6e en Su6de, 800 b6n6ficient d'une aide S 
l'6dition. L'Etat accorde en outre certains subsides aux 
distributeurs de livres et aux librairies. Pour 1'exercice 
1987/88, ces subsides ont atteint un total d'environ 45 
millions de couronnes. 
Quant S 1'aide d la production cin6matographique, 
elle est financ6e par le biais des redevances vers6es par 
les propri6taires de cin6mas et les loueurs de 
vid6ocassettes. L'argent ainsi recueilli sert k soutenir la 
production de fims suddois et & promouvoir la diffusion et 
la projection de films de qualitfe. En 1987/88, cette aide 
s'est elevee S 38 millions de couronnes. Chaque ann6e voit 
la production de 20 & 25 nouveaux films de fiction. 
Depuis 1982, une aide est accord6e par 1'Etat S 
l'£dition de disques. Elle sert 6galement assurer la 
survie d'une production su6doise de qualitfe. Pour 1987/88, 
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elle s'est situ6e d 18 millions de couronnes, c'est-d-dire 
la subvention d'environ 125 titres d'albums. 
L' Etat su6dois a donc le rdle que lui assigne la 
tradition d6centralisatrice: il est d la fois conseiller, 
m^cdne et gdre quelques Stablissements; mais 1'essentiel de 
l'initiative est laiss6e aux pouvoirs locaux, et 
particul6rement aux communes. 
1.1.2 LE ROLE CULTUREL DES COLLECTIVITES LOCALES 
Les collectivit6s locales sont: d'une part les 
communes (Kommun) qui constituent les unit6s les plus 
petites, et d'autre part les conseils d6partementaux 
(lcindsting), qui forment les unit6s rfegionales et 
correspondent S la circonscription de 1'administration 
d'Etat (le 25n). L'essentiel des tSches des conseils 
d6partementaux est la prise en charge du secteur 
hospitalier et des soins m6dicaux. Pour ce qui concerne 
notre sujet, l'instance la plus responsable est la commune. 
Le d£coupage du territoire en communes 
Le d6coupage du territoire en communes, qui date de 
1862, s'est effectuS eri fonction des anciennes 
d&limitations des communautSs rurales. Le nombre de ces 
communes s'61evait alors S 2500. Plusieurs r^ductions et 
regroupements (1952, 1962, 1974) sont intervenus, dus aux 
migrations internes de population, d 1'urbanisation et 
surtout & la mise en place de la scolarit6 obligatoire de 
neuf ans, qui exigeait l'existence de plus grandes unit6s 
communales. On remarque, au passage, que l'une des raisons 
essentielles de la configuration administrative actuelle du 
pays est donc une raison d'ordre scolaire, et m6me 
p6dagogique: 1'administration s'est adapt6e d la r6forme de 
l'6ducation, et non l'inverse. En 1989, le nombre des 
communes s'616ve d 284. 
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Les attributions et ttkches des communes. 
Dans le cadre de leurs comp6tences g6n6ral.es, les 
activit6s des communes portent sur les domaines suivants: 
vie culturelle, loisirs, voirie urbaine et rurale, parcs 
publics, communications, adduction et distribution d'eau, 
6goflts, 61ectrification, etc. (Ces attributions sont cit6es 
dans cet ordre pr6cis dans un feuillet de documentation de 
1'Institut Su6dois.) 
D'autres attributions, r6gies par une 
r6glementation sp6ciale, qui ont en g6n6ral un caract6re 
obligatoire, portent essentiellement sur les secteurs des 
6coles, des services sociaux, de la sant6 publique, de la 
planification de 1'habitat, etc. Le secteur de 
1'enseignement est l'un des plus importants et des plus 
lourds que les communes prennent en charge. Tout 
1'enseignement dispens6 au dessous du niveau universitaire 
ressortit d 1'administration des communes. On comprend d6s 
lors la facilit6 avec laquelles certaines communes, comme 
Umed, ont pu imbriquer l'un dans 1' autre le syst6me de la 
lecture publique et le syst6me des biblioth6ques scolaires. 
On comprend aussi que pour les communes, la vie 
culturelle repr6sente un moyen de promotion d'autant plus 
6vident que ses responsables sont clairement d6sign6s: en 
premier lieu, le conseil municipal. La promotion est donc 
double: 6conomique et politique (c'est-d-dire 61ectorale). 
Or, par tradition, la biblioth6que est en Su6de au centre 
de la vie culturelle, elle fait m6me souvent office de 
Maison de la Culture. On comprend tr6s vite le m6canisme 
politico-administratif qui a dot6 la Su6de d'une 
biblioth6que par commune, meme en 1'absence d'une loi-cadre 
sur les biblioth6ques. 
/ 
L'organisation des communes. 
Les conditions de vote. 
Les communes sont dirig6es par des repr6sentants 
61us au suffrage direct par 1'ensemble des citoyens 
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inscrits au registre de 116tat civil tenu par l'autorit6 
eccl6siastique du lieu; les immigr6s rSsidant dans la 
commune depuis au moins trois ans ont le droit de vote. 
Tout 61ecteur est 61igible. Ces conditions 61ectorales ne 
sont pas sans cons£quence dans la vie culturelle de la 
commune: d'une part, on remarque qu'une partie importante 
de 1'administration su6doise (1'6tat-civil) est laissS k la 
charge de 1'Eglise, ce qui montre le poids que celle-ci 
conserve dans le pays: tout citoyen su&dois, meme non-
croyant et non-pratiquant, a affaire & 1'Eglise au moins 
une fois dans sa vie. 
D' autre part, ce qui est plus important pour notre 
sujet, on peut dfeduire de ces conditions 61ectorales une 
attitude d'ensemble au niveau culturel vis-d-vis de la 
population immigr6e. Celle-ci disposant du droit de vote 
(et d'61igibilit6), impossible pour les 61us et les 
responsables locaux de ne pas tenir compte de leurs besoins 
culturels spScifiques. 
Le conseil communal, le conseil administratif communal. 
Le conseil communal (kommunfullmSktige) est 
l'organe 61u tous les trois ans, le m§me jour que les 
61ections 16gislatives. 
Aux termes de la loi sur les collectivit6s locales 
(1977), un conseil administratif communal (kommunstyrelse) 
doit diriger 1'administration des affaires communales et 
exercer un droit de regard sur l'ensemble des comit6s. Ce 
conseil est l'organe ex6cutif suprdme de la commune; il 
est, entre autres, responsable de l'6conomie communale et 
de la planification d long terme. La plupart des questions 
tranchees par le conseil communal sont prepar6es par le 
conseil administratif communal. Le conseil administratif 
communal est 61u par le conseil communal et doit compter un 
minimum de sept membres. Normalement, chacun d'eux en 
compte de onze d dix-sept. 
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Les comit6s. 
La loi impose aux communes d'instituer des comit6s 
sp6cialis6s disposant de compfetences d'attribution: un 
comit6 scolaire, un comitfe de protection de la sant6 et de 
1'environnement, etc. II existe ainsi un comit£ de la 
culture, et, dans les grandes cit6s comme S GOteborg, il y 
a m§me un comit6 des bibliothdques. En accord avec le 
conseil administratif communal, ces comit6s doivent assurer 
le bon fonctionnement des activitSs qui sont de leur 
ressort; pr&parer les affaires qui seront tranch&es par le 
conseil communal, ex^cuter les d&cisions; prendre certaines 
d^cision eux-meme selon les comp6tences qui leur sont 
attribu6es 
La responsab±l±t§ des communes en mat±£re 
culturelle. 
Les communes assument donc en toute ind&pendance la 
responsabilit6 de la politique culturelle locale. Le 
contenu et les objectifs diffdrent d'une commune d 1'autre; 
cependant on estime que la plupart des comitSs ont dfefini 
des objectifs et adopt6 des programmes d'action d long 
terme. 
Les 6tablissements culturels (mus6es, thSStres, 
salles de concert) sont donc g6r6es par les communes, sur 
un financement qui leur est propre (la plus grande part des 
impdts est pergue en Su6de sous forme d1impots locaux) et 
pour une petite part par des subventions de 1' Etat, 
accord&es ponctuellement sur projets. II y a aussi des 
comitfes de la culture au sein des conseils d6partementaux. 
Ceux-ci ont contribufe S la crfeation de thdStres, mus&es, 
biblioth&ques et ensemble musicaux dans tous les 
d§partement s du pays. Cependant ces institutions sont 
g6r6es en coopdration avec les communes. Ainsi certaines 
bibliothSques municipales (comme celles de Umed et 
Gtiteborg) abritent dans leurs locaux et coop^rent avec la 
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lSnsbibliotek (bibliothdque d6partementale, dont les 
missions sont proches de celles des B.C.P. frangaises). 
1.1.3 LE ROLE CULTUREL DE L'EDUCATION POPULAIRE ET DE LA VIE ASSOCIATIVE. : " 
Le cadre dans lequel s'inscrit et meme s'imbrique 
la lecture publique enfantine en Su6de serait incomplet si 
on passait sous silence le rdle important de 1'6ducation 
populaire. Celle-ci y perp6te une longue tradition et la 
vie associative a des ramifications couvrant tout le pays. 
Dans le domaine culturel, onze associations 6ducatives 
organisent chaque ann6e des cours et des cercles d'6tudes 
pour environ 2,5 millions de participants. Les cercles 
esthfetiques (beaux-arts, artisanant artistique, musique, 
art dramatique, etc. ) repr6sentent d peu pr&s 40 % des 
activitfes. Aid6es par leurs organisation membres (parmi 
lesquelles des biblioth6ques publiques), les associations 
6ducatives mettent annuellement sur pied plus de 90 000 
programmes culturels: concerts, repr6sentations th6Strales, 
conf6rences, expositions, etc. II y a plus de 10 millions 
de participants & ces activitfes. 
Aprds cette description du fonctionnement des 
instances administratives et de leur r61e au niveau 
culturel, on voit que le niveau le plus important de la 
d6cision d'entreprise culturelle est la commune. Entre 
celle-ci, 1'Etat et le lSn s'articulent des int^rets qui ne 
sont pas seulement philantropiques, mais correspondent 
aussi S des enjeux 6conomiques. 
Au niveau officiel comme dans le discours des 
professionnels de la culture (et particuli6rement des 
biblioth6caires), on a en effet conscience qu'un 
environnement culturel de haute qualit6 n'est pas seulement 
la cons&quence, mais aussi la force motrice d'une 6volution 
favorable de la soci6t6. Dans le d&bat sur la politique 
culturelle, on met de plus en plus en avant qu'une activit6 
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culturelle dynamlque est un 616ment enrichissant n6cessaire 
d toute commune ou r6gion d6sireuse d'am61iorer ses 
possibilit6s d'action ou de d6veloppement. A Umei, 
Christina Hallman, chef des services culturels de la 
commune, souligne le r81e important que joue la vie 
culturelle (et des op6rations de communication qui doivent 
1'accompagner) pour attirer dans la ville des entreprises 
de pointe et des salari6s motiv6s. 
Comme on l'a vu, des motifs politiques s'ajoutent d 
ces motifs 6conomiques. La tradition d£centralisatrice 
su6doise ( et peut-etre 6galement la tradition de 
contestation, depuis les ann6es 40) a habitu6 la 
population d d6signer les responsables d'une bonne ou 
mauvaise politique culturelle. Les 61us communaux se 
retrouvent donc dans une situation ou la vie culturelle 
doit etre d6velopp6e, ce d6veloppement commmengant, par 
tradition, en se dotant d'un bon r6seau de lecture publique 
g6r6 par des professionnels. 
Les activit6s des communes et des conseils g6n6raux 
couvrent aujourd'hui 70 % de la totalit6 de la consommation 
et des investissements du secteur public. En 1985, 1'Etat 
ne s'inscrivait dans le P.I.B. qu'd raison de 9,6 % pour 
22,5 % pour le secteur local. Dans ces conditions, les 
collectivit6s locales ayant un role 6conomique plus 
important que 1'Etat, il est normal que 1'initiative 
culturelle soit d6centralis6e et que, dans des communes en 
expansion comme Umeci, 1'enjeu culturel soit aussi un enjeu 
§conomique de communication. 
La politique culturelle su6doise se d6veloppe donc 
dans le cadre d'interactions constantes entre les int6r§ts 
nationaux, locaux, r6gionaux et associatifs, et si ses 
objectifs sont d&finis par 1'Etat au niveau national, son 
articulation principale est au niveau des communes, dont 
les int6rets politiques et 6conomiques sont d'avoir une 
politique culturelle dynamique dont le point de d6part est 
la lecture publique. Voild qui remet 4 sa juste place la 
reprSsentation d'une bonne volont6 d6sint6ress6e de la part 
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des d6cideurs, repr6sentation qui entre dans celle du 
"mod61e" su6dois. A cause du m6canisme administratif que 
l'on vient d'observer, il est de 1'int6r6t-mSme des 
communes d'avoir de bonnes biblioth^ques. 
Apr6s ces conclusions sur les institutions 
culturelles, il faut poursuivre la description du cadre ovi 
fevoluent les bibliothdques enfantines en dfecrivant le 
systdme scolaire su6dois. 
1.2 LE SYSTEME EDUCATIF 
Les enfants et les jeunes de moins de 18 ans 
repr^sentent 1,8 million de la population. Les instructions 
g6n6rales officielles du Parlement en mai 1974 les 
reconnaissent comme une minorit6 dont la culture doit etre 
sauvegard6e. Environ 98 % d'entre eux vont & 1'6cole 
publique, 1'enseignement priv6 ne repr6sentant que 2 % de 
1'ensemble des structures scolaires su6doises ( et parmi 
ces 2 % un grand nombre d'6coles expferimentales). 
Dans cette partie de 1'expos6, on ne rentrera pas 
dans le d6tail de la pfedagogie qui anime 1'ensemble du 
syst&ne 6ducatif; les idfees qui gouvernent cette p6dagogie 
sont li6es & 1'apparition des bibliothe.ques scolaires, et 
ce serait empiSter sur la partie qui leur est r6serv6e. II 
s'agit surtout de montrer le fonctionnement de la scolaritS 
en Su6de, afin que les termes du d6bat sur les 
biblioth^ques enfantines soient clairement arret6s. 
12.1 LE SYSTEME ADMINISTRATIF 
121.1 Historique. 
La d6cision d'amorcer en Su&de de grandes r6formes 
6ducatives date des annfees 40, mais apr6s de longues ann6es 
d'6tudes en commission, celles-ci n'ont 6t6 mises en place 
que vers 1950. La premi&re grande vague de r6formes a 
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surtout 6t6 organisationnelle. La Su&de a depuis une 6cole 
obligatoire unique de neuf ans, appel6e 6cole de base ( de 
7 ans d 14 ans) et une 6cole secondaire unique dont la 
capacit6 d'accueil est suffisante pour tous les jeunes de 
16 ans; s'ajoutent S ce syst&ne 6ducatif un enseignement 
pour adultes leur permettant d'acqu6rir la meme formation 
que celle dispens6e aux jeunes , et un enseignement 
supferieur en principe ouvert d tous ceux qui ont des 
connaissances correspondant S une scolarit6 secondaire de 
deux ans. 
Mais les rapides r6formes organisationnelles de 
1' enseignement ne se sont pas accompagndes de 
transformations aussi rapides du travail interne aux 
diff6rents niveaux de l'6cole. Les programmes 
d' enseignement qui sont les memes pour tout le pays 
appelaient une 6volution du travail scolaire, et les 
exigences nouvelles (6panouissement de tous grSce au milieu 
scolaire, adaptation des m6thodes aux besoins individuels, 
etc. ) ne sont pas all6es de pair avec des mesures 
cohSrentes concernant la formation et le perfectionnement 
des enseignants et des autres membres du personnel 
scolaire, le d6veloppement des moyens p6dagogique et le 
partage des attributions entre services publics centraux et 
locaux. Ce n'est que vers la fin des ann6es 1970 que des 
mesures plus coh6rentes ont 6t6 prises sur ces points, 
ainsi qu'en matidre d'affectation des subventions de 
1'Etat, d'61aboration des programmes d'enseignement, de 
responsabilit6 des actions continues de d6veloppement et de 
la formation des personnels. 
En 1985, le Parlement a adopt6 une d6cision de 
principe concernant une r^vision radicale de la formation 
des enseignants de l'6cole de base, d6cision visant elle 
aussi d acc616rer une 6volution du travail scolaire. Le 
systeme scolaire su6dois, souvent invoqu6 comme exemple 
avec envie ou avec horreur, n'est donc pas du tout quelque 
chopse de fig6 dans une perfection ou une abomination 
immuable; au contraire, c'est un systdme qui a connu des 
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!:°1Utl0nS d±fflCileS' douloureuses, et dont !es 
,ZZTS =UCCeSSlVeS rencontrent encore des obstacles 
(notanunent au niveau des personnels enseignants). 
il1LL„wePar>:'"JP responsahlHtts entre 
La responsabllitG de 1 •education prtscolalre 
II n'y a pas en Su6de d' "6cole maternelle" k la 
rangaise et l'6ducation pr6scolaire ne relSve pas de 
1 enseignement public. Cependant tous les enfants ont droit 
au mr=inenter 165 S6rVlCeS d'Muoation prSscolaire pendant 
™°lns un an avant ^' entrer a l-6cole de base a Vage de 
S!franS' °eS SerV±CeS sont essentiellement les crSches et 
faL^T , l0lSlrS (FritldShem)' =es derniers 6tant en 
fait dans leur fonctionnement un interm6diaire entre le 
Centre de loisirs 4 la frangaise et 1'Ecole maternelle, ce 
5u est important dans leur rapport avec la bibliothSque. 
Toutes le structures d'accueil de 1-enfance au 
niveau prSscolaire dSpendent de la resPonsabilit6 des communes. 
La responsabllltG au nlveau scolalre 
Les lignes directrices et les dispositions fondamentales relatives a n . s . rexatives d 1 enseignement suSdois sont 
fortement =entralis6es, ce qui lui a assur6 une h=mog6n6It6 
et une Sguwalence de niveau dans 1'ensemble du pays. Le 
a ^l^ensei ^01"6 ^ ^  SC°laire et 1' =>Hocat ion des cr6dits 
gnement. Le gouvernement promulgue le d6cret 
rr d6flnlt 168 OTi~s du travail gl 
6tre accompli sur la base des programmes 
ns 9nement- Pour l'6cole de base et l'6cole secondaire. 
Au dessous du gouvernement, la planification la 
pI/unrtTi6, 1,eX6CUti°n sont assur6es au niveau central 
de Vense trati0n Sp6cialis6e- la ^rection nationale enseignement public (SkolOverstyrelsen), qui a aussi 
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pour tSches le contr61e et 1'6valuation de la r6alisation 
des objectifs nationaux. II y a dans chaque d6partement une 
commission scolaire d6partementale dont la mission est de 
meme nature que la direction nationale mais qui, sur place, 
a un lien direct avec les communes et les 6tablissements. 
Dans chacune des 284 communes de Su&de, c'est le 
comit6 scolaire local qui est responsable de la mise en 
oeuvre des activit6s: construction d'6cole, coordination 
des diffdrentes 6coles de la commune, engagement des 
enseignants et du personnel scolaire ( d 1'exception des 
directeurs nomm6s par la Commission d6partementale), 
affectation appropri6e des subventions de 1'Etat, 
r^alisation des objectifs nationaux, etc. Bien entendu, la 
proximit6 du lieu de d6cision (la commune) de la 
r6alisation de la politique scolaire permet une grande 
souplesse, ce qui expliquera les coop6rations tr6s 
courantes entre le comit6 scolaire et le comit6 culturel, 
notamment au niveau de la biblioth&que. 
II faut ajouter, ce qui renforce ce dernier point, 
que si au d6part 1'Etat fetablissait les grandes 
orientations aussi bien que les instructions d6taill6es sur 
les modalit6s du travail, depuis la fin des ann6es 1970, la 
tendance est de d6centraliser aussi les d6cisions vers les 
communes et les 6coles elles-meme. 
12.2 LES MODALITES DE LA SCOLARITE 
122.1 G6n£rallt6s. 
L'enseignement communal englobe 1'6cole de base ( ), 
et 1'6cole secondaire ( ). Toutes les 6coles et toutes les 
filiSres sont mixtes. Qu'ils choisissent des &tudes 
professionnelles avec un apprentissage technique ou qu'ils 
choisissent la filiere th6orique dans 1'optique d'6tudes 
supSrieures, tous les 616ves frSquentent la meme 6cole et 
sont distribu6s dans des cours diff6rents selon leur 
option. Les raisons officielles de ces choix sont 
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politiques, pour une plus grande 6galit6 entre les classes 
sociales et entre les sexes. 
AGE ECOLE STADE CLASSE 
7-10 l&gstadluai (primaire) 1-3 
10-13 GRVNDSKOLR mellandium (moyen) 4-6 (Eco-Le ae oase) 
13-16 h6gstadium (sup6rieur) 7-9 
16-19 GYMNASIESKOLR (quatre classes) 10-14 (Ecoie seconaaire) 
Ce qui int6resse notre §tude, en dehors du milieu 
pr6scolaire, c'est bien sur la scolarit6 pendant l'6cole de 
base (Griindskolan), de 7 d 16 ans. Celle-ci comprend trois 
stades: stade 616mentaire, stade moyen et stade sup6rieur, 
de trois annfees chacun. 
La commune est g6n6ralement divis6e en districts 
scolaires, chacun comprenant plusieurs 6coles, soit pour 
les trois stades, soit seulement pour les stades 
616mentaire et moyen. Le district scolaire est dirig6 par 
un directeur d'6cole g6n6ralement assistS par un ou deux 
directeurs d'6tudes. Le nombre d'616ves par 6tablissement 
varie autour de 150-300 pour les 6coles comprenant les 
stades 61ementaire et moyen, et autour de 200 d 500 pour 
les 6coles centralisant le niveau supdrieur. 
122.2 Evolution des mati£res enseign6es au cours des 
trois stades. 
Aux stades 616mentaire et moyen, tous les' 616ves 
6tudient les memes mati6res. L'anglais est une mati6re 
obligatoire d partir de la troisi6me ou quatridme ann6e, 
mais certaines 6coles commencent une initiation d6s la 
premi6re ann^e. Ce n'est qu'au stade sup6rieur (donc d 13 
ans) qu'un choix est offert aux 616ves: d'une part des 
mati^res d option de trois ou quatre heures hebdomadaires, 
et d' autre part deux variantes de cours en anglais et en 
math§matiques. 
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Une deuxidme langue est propos&e d ce moment-ld; 
les deux tiers des 616ves de septidme ann6e choisissent 
1'allemand ou le frangais. Les comit6s scolaires locaux 
d6cident eux-m§me des langues et mati6res d option qu'ils 
veulent proposer. 
Le nombre d'heures hebdomadaires des mati&res 
enseign6es se r6partit de la fagon suivante: 
E16men Moyen Sup6 
-taire -rieur 
Pu6riculture — — 1 Arts plastiques - 6 5 Anglais 2 10 9 Instruction mdnagdre - 1 4 Sport 6 9 9 Math6matiques 13 15 12 Musique 4 5 2 Disciplines d'orientation 21 32 Sciences sociales 15 17 
Sciences de la nature 6 15 Travaux manuels 2 9 5 Su&dois 29 26 12 Mati6res d option - - 11 Activit6s libres 2 3 
Total 74 104 105 
A 1'observation de ce tableau, deux remarques 
s'imposent. D'abord on note la pr6pond6rence du Su6dois sur 
les autres mati^res, surtout pendant les premidres ann6es. 
D'autre part, il faut dire un mot des "activit6s libres". 
Celles-ci ont pour but de mettre les 616ves avec le monde 
ext^rieur" sous forme d'associations et d'activit6s 
ext&rieures d l'6cole afin de "stimuler leur facult6 
d'initiative et leur cr6ativit6 en dehors du travail 
scolaire". Ce temps, qui augmente avec le passage dans les 
annSes sup6rieures, est souvent un moment privil6gi6 de la 
visite en bibliothdque. 
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122.3 Notes, examens et discipline 
Avec d' ef f rayantes statistiques sur les taux de 
suicide dans la jeunesse, une des 16gendes les plus tenaces 
sur les 6col.es su6doises concerne 1' absence totale de notes 
et de discipline, chacune de ces lfegendes 6tant li6e d 
l'autre: d6concert6e par 1'absence de rep6res (et 
boulevers6e par les cours d'6ducation sexuelle qui existent 
depuis les ann6es 1960...quelques ann6es seulement avant la 
France), la jeunesse su6doise se suiciderait en masse, 
atterr6e par ce vide moral et ces r6v61ations trop 
pr6coces. 
En fait 1'observation du fonctionnement d'une 6cole 
de stade sup6rieur sur une demi-journ6e, m§me la veille des 
vacances, donne plutdt une impression de calme et de bien-
§tre. Bien sur les 6coles su6doises ont la particularit6 
d'etre des lieux plutot accueillants, colorfes et agrfeables; 
la plupart d'entre eux poss6dent un foyer et une 
organisation des 616ves; ceux-ci participent toujours par 
repr6sentation aux conseils de classe, mais on est loin du 
chaos. Les derni6res fumSes de ces 16gendes dantesques se 
dissipent compl6tement quand on regarde de plus prds les 
statistiques, et le systdme scolaire. II n'empeche que de 
tels discours ne sont pas innocents et trahissent une 
attitude qu'il nous faudra mentionner dans le d6bat sur le 
"mod61e" su6dois. 
Pour ce qui concerne les examens, effectivement, 
ils n'en existe ni & 1' 6cole de base, ni d 1' 6cole 
secondaire, tout le syst6me fonctionnant sur contrdle 
continu. Quant aux notes, elles n'apparaissent qu'd partir 
de la huitieme ann6e et il est vrai que la question est 
tres controversee. Les organisations des 616ves r6clament 
leur suppression et beaucoup d'enseignants sont de cet 
avis, surtout S 1'6cole de base. 
Ce qui suscite plutdt les discours effray6s, ce 
sont les principes non-directifs sur lesquels s'est 
construite la pddagogie officielle en Sudde. Les grandes 
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lignes de ces principes sont pourtant les m&nes depuis 1950 
et si le critdre principal de r&ussite d'un systdme 
scolaire est son adaptation aux mutations du march6 du 
travail, alors le syst6me scolaire su6dois fonctionne: le 
plein emploi des jeunes sortant de leur scolaritfe a 6t6 
assurS j usqu'aux ann6es des r6percussions les plus fortes 
de la crise 6conomique, vers 1982. Apr&s quelques ann6es 
difficiles et une r6adaptation des fili6res techniques, il 
fonctionne S nouveau depuis 1987. 
Quoiqu1il en soit, le fonctionnement du systdme 
scolaire su6dois m6ritait une description car, en dehors 
m§me de la p&dagogie qui 1' anime (dont on va etre amenfe dt 
parler plus en d6tail) il a un caractSre sp6cifique qu'il 
fallait connaitre pour comprendre le milieu ou fonctionnent 
les bibliothdques. Apr6s avoir examin£ le cadre des 
institutions culturelles et 6ducatives ou s'inscrit notre 
sujet, il est temps donc de passer & 1' 6tude de ce qui 
articule ces institutions avec le syst^me de la lecture 
publique: les bibliothSques scolaires. 
1.3 LE ROLE DES BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES ET LEUR IMBRICATION DANS LA LECTURE PUBLIQUE7 
Cette derni&re sous-partie cldt la description du 
cadre dans lequel s'imbriquent les biblioth6ques enfantines 
en Suede. En effet,les bibliothdques scolaires sont d la 
frontidre entre le systdme 6ducatif et le syst&ne de la 
lecture publique. Symptomatiques de l'un et de 1'autre, les 
d&bats qui les agitent seront particuli6rement f6conds pour 
notre probldmatique du "mod^le". 
13.1 HISTORIQUE DES BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES 
Les biblioth^ques des 6coles de base ont une 
origine diffdrente de celle des bibliotheques des 6coles 
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sup&rieures (c'est-&-dire des lyc6es). Actuellement, elles 
connaissent le meme d6veloppement et se ressemblent de plus 
en plus, tant au niveau des objectifs qu'au niveau du 
fonctionnement; les diff6rences entre les bibliothdques 
scolaires sont d'ordre qualitatif et sont li6es d des 
probldmes de ressources. 
131.1 Les biblioth§crues des Gcoles de base 
Une des raisons du d6veloppement des biblioth^ques 
scolaires en Su6de est celle de la confusion primitive avec 
les bibliothdques publiques. Un acte du Parlement de 1842, 
concernant 1'instruction publique, recommandait aux 
municipalitSs de d6velopper les bibliothdques & mission 
populaire d travers le pays. Ces bibliothdques seraient 
situ6es d l'6cole du village et 1'instituteur les prendrait 
en charge. En tous cas, ces bibliothdques n'6taient pas des 
biblioth^ques scolaires, mais des bibliothdques pour tous. 
II faut attendre les ann6es 1870 pour voir 
apparaitre les premidres bibliothdques seulement scolaires, 
sous l'impulsion de groupes de professeurs dont le but 
6tait de rendre obligatoire l'existence d'une biblioth6que 
scolaire par 6cole. Le nombre de celles-ci a 
consid6rablement augmente entre 1890 et 1920. Pendant la 
m§me p6riode, un d6bat s'est engag^ en Su6de, sous 
l'influence de l'Allemagne, sur la lecture enfantine, et 
particulidrement sur ses contenus. 
Une autre raison du d^veloppement des bibliothdques 
scolaires su6doises est celle de la crise de 1'6dition pour 
enfants de ces ann6es-ld, qui a entraln§ une baisse des 
publications. Les travaux de Gtite Klingberg sur 1'hidtoire 
du march6 du livre suSdois nous apprennent que jusqu'au 
milieu des ann6es 1760 un seul livre pour enfants 6tait 
publi6 chaque ann6e en Su§de. Dans la p6riode 1820-1839 le 
nombre de livres pour enfants publi6s passe & 16 par ann6e. 
Entre 1830 et 1860, la publication g§n6rale de livres en 
su6dois a augment6 de 100 %, grSce aux m6thodes de 
production industrielle. En 1896, le nombre de livres pour 
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enfants publ±6s chaque ann6e d6passait la centaine. 
Auj ourd' hui, les Su6dois sont fiers de la qualit6 et de la 
quantit6 de leur littSrature enfantine: plus de 1000 titres 
par an, qui s'exportent dans le monde entier. 
Au d6but de ce si6cle, les instituteurs et 
professeurs ont contribu6 d la publication de livres pour 
enfants en inaugurant une collection intitul6e 
"Barnbiblioteket Saga" (La biblioth6que Saga des enfants), 
dans laquelle parurent des centaines de titres dans les 
anndes qui suivirent. Le but de Barnbiblioteket Saga 6tait 
de publier des livres illustrfes de qualit6, compr6hensibles 
et accessibles par tous. 
Pendant des dizaines d'ann6es, ces livres ont 
constitud le coeur des bibliothSques scolaires. Un autre 
symptome de 1'int6ret port6 & la litt6rature enfantine dans 
ces ann6es est la publication du Merveilleux voyage de Nils 
Holgersson d travers la Su&de de Selma LagerlOf, qui a 
servi de livre de g6ographie aux enfants scolaris6s. 
En 1912, pour la premidre fois, le Parlement fait 
la distinction entre les bibliothdques scolaires et les 
biblioth^ques publiques. La loi de 1912 alloue des cr6dits 
aux municipalit6 qui ont la mission de les partager 
6quitablement. Cependant, en 1930, la loi qui a apportfe aux 
bibliothdques publiques des progrds importants, ne 
mentionnait rien sur les biblioth^ques scolaires dont le 
d^veloppement 6tait laiss6 au bon vouloir des pouvoirs 
locaux. 
131. 2 Historlque des biblioth£ques des 6coi.es 
sup&rieures (lyc£es) 
D'une manidre g6n6rale, on peut parler d'une 
corrfelation entre 1'importance donnfee S 1'enseignement du 
su6dois et de la litt6rature d'une part, et celle donn6e au 
dSveloppement des biblioth6ques scolaires d'autre part. 
C'est ce qui ressort du d6veloppement des bibliothdques des 
6coles sup6rieures. 
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Au ddpart, celles-ci ont 6t6 d6velopp6es avec un 
but et un fonctionnement diff§rent de celui des Scoles de 
base. Les 6coles sup6rieures ont dSpendu de 1'Eglise 
j usqu'au d6but du sidcle; depuis le moyen-Sge, leurs 
bibliothdques Staient g6r6es par le diocdse et pendant 
longtemps, seuls les chercheurs y avaient accds. Leur 
ddveloppement et leur accds aux 6tudiants furent possibles 
avec les nouveaux programmes nationaux de 1905, qul 
plagaient le su6dois au coeur de 11enseignement, d la place 
du latin qui avait pr6valu tant que 1'Eglise en avait le 
contrdle. 
13.2 LA SITUATION PRESENTE. 
Auj ourd'hui les biblioth&ques des dcoles 
sup6rieures ne sont pas fondamentalement diffSrentes de 
celles des 6coles de base dans leurs objectifs, mais elles 
diffdrent en ce qui concerne le personnel; celui des 6coles 
sup6rieures (lyc6es) doit 6tre assur6 par des 
professionnels des biblioth6ques. Pour s'en tenir d notre 
sujet qui ne concerne que 1'enfance, les bibl ioth6ques 
scolaires qui nous intdressent sont celles de 1'6cole de 
base, fr6quent6es par un public de 7 & 16 ans. Avant 
d'examiner leur situation d'un point de vue statistique, il 
faut parler de ce qui leur est officiellement attribu6. 
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132.1 Les programmes offlclels 
Les ld£es p6dagogiques de la social-dGmocratie 
L'obligation de 1'existence d'une bibliothdque par 
6cole date de 1962, d la r6forme g6n6rale du systdme 
scolaire sur des principes plus 6galitaires. Les sociaux-
d6mocrates au pouvoir 6taient les hdritiers des 
r6formateurs socialistes des ann6es 40-50, obs6d6s par 
1'Allemagne nazie et soucieux d'inventer une 6cole qui ne 
formerait plus des citoyens ob6issants, mais au contraire 
ind6pendants et critique vis-^-vis de tout pouvoir. 
L'importance de la bibliothdque scolaire s1explique 
dans cette perspective: elle est le lieu id&al du travail 
personnel; elle permet la multiplication des sources 
d'information; elle doit permettre 11autonomie de 1'dldve. 
On voit qu'il est impossible de s6parer 1'existence des 
biblioth&ques scolaires de la pfedagogie, elle-m§me le fruit 
d'un projet politique. A tous les niveaux, on retrouve 
1'imbrication de lma lecture enfantine dans un projet 
politique d'ensemble. 
La responsabilit6 financi&re des biblioth&ques 
scolaires 
Aujourd'hui, les bibliothdques scolaires sont donc 
obligatoires; les 4000 6coles de Sudde doivent en poss6der 
une, mais aucune allocation de 1'Etat n'intervient pour ce 
projet pr6cis, 1'urgence ayant d'abord 6t6 1'allocation de 
crddits pour les matSriaux, les locaux, etc. Tout ce qui 
concerne la bibliothdque doit §tre fourni par 1'autorit§ 
locale (on commence § entrevoir 1'une des raisons 
principales de 1'imbrication avec la lecture publique). 
Aucune loi ne donne une d§finition de ce qu'elle consid§re 
comme §tant une biblioth§que scolaire, ni pour son 
fonctionnement, ni pour son personnel, ni sur son contenu, 
quantitativement ou qualitativement. C'est 1& un des 
"points noirs" du syst§me des biblioth§ques enfantines: le 
manque de ressources a priori des biblioth§ques scolaires, 
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qui vont chercher des compensations dans des solutions qui 
ne leur sont pas toujours adaptSes, comme on le verra dans 
le chapitre sur leur avenir. 
Le programme scolaire national. 
Toutes les 6coles suddoises sont guid6es par un 
programme national, dont le dernier en date est de 1982. 
Celui-ci accentue 1'importance qu'on doit donner au travail 
personnel de 1'616ve, au d6veloppement de son esprit 
critique et de son ind&pendance dans 1'apprentissage 
d'informations. II insiste aussi sur le rdle de 1'6cole 
dans 1'action culturelle et sur son devoir d'offrir des 
programmes culturels aux 61dves. Dans les ann6es 70, 
plusieurs rapports alarmants faisaient 6tat de 
1'illettrisme fonctionnel des 61dves quittant l'6cole de 
base, et les nouveaux programmes insistent sur ce point en 
prSconisant une renaissance de 1'6tude de la litt6rature et 
particulidrement de la fiction. 
Le rdle de la bibliothdque est exprimd en plusieurs 
points du programme: 
f - La bibliothdque doit Stre ouverte tous les jours. - Elle peut 8tre utilisSe en groupe ou individuellement. 
- Elle doit prendre part aux projets et aux travaux de l'£cole. 
- Elle doit Stre 1'endroit ou les 61§ves sont formds d la recherche de 1'information, y compris d se servir d'une bibliothdque publique. 
Pour comprendre mieux 1'importance de ces points de 
repdre, il faut imaginer que dans la r6alit6, un grand 
nombre de bibliothdcaires travaillent d convaincre les 
directeurs et les politiciens locaux de 1'Sducation & 
ddvelopper les bibliothSques scolaires. Cependant la 
tradition d&centralisatrice 6tant la plus forte, 1'impact 
de ces intructions nationales est faible, m6me si 
statistiquement 1'importance des bibliothdques scolaires 
dans le d6veloppement de la lecture est frappant. 
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132.2 Aspects statistlques. 
Selon les dernidres statistiques sur les 
bibliothdques scolaires , celles-ci possSdent un stock 
total de 33,6 millions de volumes parmi lesquels 25,6 
millions dans les 6coles de base. La Sudde comptant 1,3 
millions d'616ves, on a une moyenne de 27 volumes par 
enfant. 52 % du stock de livres est en circulation ou 
dispers6 dans les classes. 
Le total des pr6ts annuels est de 22 millions, ce 
qui signifie presque 20 prdts par 616ve. Ils augmentent 
d'environ 3 % chaque ann6e et 68 % d'entre eux sont faits 
par des 616ves des "petites classes" (cycles primaire et 
moyen de l'6cole de base). D'une fagon gdndrale, plus les 
616ves sont dans les niveaux supdrieurs, moins ils 
empruntent de livres. 
Cela s'explique si on observe les statistiques des 
types de livres pret6s. D'une mani6re g6n6rale et tous 
niveaux confondus, c'est d 70 % de la fiction, mais la 
proportion diminue 16gdrement dans les cycles moyens et 
supdrieurs (64 %). Les biblioth6caires expliquent que c'est 
justement l'Sge ov3t l'61dve est aussi inscrit d la 
bibliothdque publique et prdfdre y emprunter ce qu'il lit. 
Les bibliothdques scolaires ne sont donc pas 
cantonndes dans un rdle documentaire, loin de 14 . Elles 
suivent en cela les programmes nationaux, qui prSconisent 
de baser l'6tude du suddois sur la fiction, et c'est un 
616ment de plus qui les rapproche des bibliothdques 
publiques. La proportion de livres documentaires augmente 
quand on passe d'une classe d la classe sup6rieure, mais ne 
d6passe pas 24 % au lyc6e. Par exemple les bandes dessinSes 
ne reprSsentent jamais plus de 8 % des prdts. 
Les bibliothdques scolaires, dont 1'existence est 
obligatoire mais non les ressources, portent donc une 
double responsabilit6. D'une part elles sont l'un des lieux 
essentiels de la d&couverte de la lecture puisqu'elles sont 
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le passage obligd de tout citoyen suddois. D'autre part, 
elles ont la charge d'6tre au coeur d'un projet politique 
Sgalitaire pour lequel les moyens ne leur sont pas donnSs. 
On imagine facilement qu'elles sont le sujet de nombreux 
d6bats actuels dont il s'agit maintenant de faire 6tat. 
13.3 LES RAPPORTS DES BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES AVEC LA 
LECTURE PUBLIQUE ET LES DEBATS ACTUELS." 
133.1 Les rapports des biblioth&aues scolaires et des 
biblioth&ques publiqiles 
Quand elles existent, les relations entre les 
bibliothSques scolaires et la bibliothdque publique d'une 
commune sont presque toujours des relations de coop6ration. 
D'une part, parce que, comme on l'a vu, la structure 
administrative municipale permet des rapprochements ais6s 
entre les comit6s municipaux; d'autre part, parce qu'il 
existe une v6ritable concordance entre les objectifs de la 
politique d'6ducation et ceux de la politique culturelle, 
ovl l'6ducation du public fait parie des priorit6s. 
II est vrai que cette coop6ration est in6gale selon 
les communes, et que celle-ci d6pend beaucoup du dynamisme 
des 6quipes travaillant dans les institutions. A UmeA, la 
bibliothdque comprend mSme un service sp6cial de 
coop6ration avec les 6coles, et dans les petites 
municipalit6s, il est de plus en plus courant qu'un 
biblioth6caire occupe un poste de responsable pour la 
jeunesse et pour les 6coles. En coop6rant, les ressources 
qui sont accord6es aux bibliothdques publiques et aux 
6coles profitent mutuellemtn aux deux institutions, et 
souvent l'6cole est gagnante, d6veloppant une bibliothSque 
interne sans cr6dits affect6s. C'est pourquoi, la plupart 
du temps, l'initiative vient des professeurs. 
Un des programmes de coop6ration les plus courants 
consiste en visites r6guli6res d'un biblioth6caire pour 
enfants & l'6cole, pour "parler des livres" aux enfants et 
m6me aux professeurs. 
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133.2 Le d€bat sur l'avenir des b±blloth£ques 
scolalres ~~ 
Louise Limberg, professeur £ 1'Ecole Sup6rieure de 
BibliothScaires de Bor&s et sp6cialiste des bibliothdques 
scolaires, interprdte la situation actuelle comme une phase 
essentielle du d6veloppement des bibliothdques scolaires: 
le dernier programme scolaire a maintenant sept ans et il 
est pris de plus en plus au s6rieux. Dans les 6coles, il 
existe une demande de plus en plus forte pour de bonnes 
collections, un 61argissement des media, une fequipe de 
responsables professionnels. D1autre part, comme on 1'a vu, 
les bibliothdques publiques ne peuvent r6pondre h toutes 
les demandes qui leur sont faites du c6t6 scolaire, et 
comme en dernier ressort, tout est 4 la charge de la 
municipalitd, les politiciens sont dans une situation telle 
qu'ils sont oblig6s de s'int6resser aux bibliothdques 
scolaires. • 
La bibllothdque int£gr£e 
L'une des solutions que le politiciens locaux ont 
apportd est une solution financidrement peu couteuse, et 
qui a souvent fait ses preuves: la bibliothdque int6gr6e. 
Environ 500 unit6s de biblioth6ques publiques sur les deux 
milliers que compte la Su6de sont & la fois des 
biblioth6ques publiques et scolaires. L'avantage d'une 
telle situation pour l'6cole est 6vident: elle se retrouve 
6quip6e de larges collections anim6es par des 
professionnels comp6tent s. Les statistiques montrent que 
dans ces biblioth6ques int6gr6es, la proportion de livres 
pour enfants passe & presque 50 % du fonds (48 % d 1'annexe 
de Alidhem £ Ume&) sur une moyenne nationale de 30 %. 
Evidemment, comme le souligne Louise Limberg, en 
r6unissant une biblioth6que scolaire et une bibliothdque 
publique, on s'inscrit dans une tradition historique 
su6doise, puisqu'd 1'origine les deux types n'6taient pas 
clairement s6par6s. Cependant, il peut exister des cas oH 
la solution d'une biblioth6que int6gr6e ne s'impose pas et 
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oti la municipalitd a trouv6 commode d'en installer une, par 
6conomie et sans tenir compte des besoins sp6cifiques de la 
population. Louise Limberg conclue que la confusion entre 
les deux types de bibliothdques existe toujours, confusion 
qu'il faudrait dissiper pour une meilleure qualit6 des 
biblioth£ques scolaires. Des probldmes de formation et de 
personnels accentue la confusion. 
Le persoimel des blblioth&ques scolaires 
Dans la grande majoritd des Scoles (et surtout au 
stade primaire), faute de moyens, il n'y a pas de personnel 
affect& sp6cialement d la bibliothSque, mais un professeur 
qui y consacre une partie de son temps de travail, parfois 
aid6 par des bibliothdcaires de la lecture publique (c'est 
le cas dans les dcoles de UmeA). Le plus souvent, ce 
professeur n'a aucune formation en bibliothSconomie, et le 
suppl6ment de travail n'est r6mun6r6 que symboliquement. 
Quelques 6coles comblent ce d6ficit de personnel en 
affectant d la bibliothdque des 6tudiants, des contractuels 
ou des "hdtesses d'6coles". L'une des cons6quences 
essentielles est la lmimitation dans le temps d'ouverture 
et de disponibilit6 de la biblioth6que, meme si, dans le 
meilleur des cas, celle-ci a un fonds bien approvisionn6 
par la coop6ration avec la biblioth6que publique locale. 
Dans la clarification des rdles que pr6conise 
Louise Limberg, un des progr6s les plus importants serait 
de reconnaitre un v6ritable statut aux biblioth6caires 
d'6cole, dont l'identit6 n'existe pas dans le monde des 
biblioth6ques. Selon elle, une partie des biblioth6caires 
de la lecture publique ignore qu1il puisse y avoir une 
v6ritable diff6rence entre les biblioth6conomies publique 
et scolaire, ce qui ne favorise pas le d6veloppement de 
m6thodes meilleures pour les biblioth6ques d'6cole. Elle 
ajoute m6me que, pour l'6cole secondaire, les biblioth6ques 
devraient se soucier un peu plus de documentation et 
adopter peu d peu une politique qui laisserait aux 
bibliothdques publiques la tflche de fournir des livres de 
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littdrature ou de fiction aux jeunes lecteurs. La 
bibliothdque scolaire toujours cit6e comme un exemple en 
Su6de est celle de Dragonskolan d UmeA; 6videmment, comme 
c' est une 6cole secondaire (un lyc6e), elle concerne les 
adolescents et non les enfants, mais elle mSrite qu'on la 
mentionne puisque les professionnels en font l'arch6type de 
ce que devraient devenir les bibliothdques scolaires; 
dirigde par une dquipe dynamique, cette 6cole secondaire 
qui promettait d'6tre "6cole & probldmes" possdde une 
bibliothdque compl§tement orientde sur les nouveaux 
supports; elle privil6gie la documentation et donne 1'accds 
aux banques de donnSes aux 6l6ves; l'6quipe (professeurs et 
bibliothdcaires) a m§me installd une base de donn&es 
d'articles de pSriodiques d'actualitd. Si Dragonskolan est 
un exemple, cela signifie que les bibliothdques scolaires 
sont destin6es d se d§marquer un peu plus de la lecture 
publique. 
Une bonne reconnaissance des rdles de chacun est la 
condition essentielle d'une bonne coop6ration; pour 1'6cole 
qui pourrait obtenir, en plus des avantages p6dagogiques 
§vidents, 1'apport du professionnalisme de la lecture 
publique; pour la biblioth&que, qui atteindrait ainsi tous 
les enfants de la commune. 
Si l'6tude du syst§me des biblioth£ques scolaires a 
mis 1'accent sur les probl&nes de ressources, de personnel 
et d'identit6 que celles-ci rencontraient, c'est dvidemment 
pour apporter d la probl§matique du "moddle" des faits qui 
montrent que le syst§me su6dois n'est pas sans failles, 
malgr§ ses imbrications et la bonne volontd coopdrante des 
gens qui 1'animent. Mais ce regard sur les bibliothdques 
scolaires a aussi mis en valeur d'autres 61§ments dont la 
suite de l'6tude tiendra compte: d'une part, la proximitd 
des objectifs de la lecture publique et de l'6ducation; 
d'autre part, 1'auto-6valuation de la profession qui, grSce 
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S des gens comme Louise Limberg, cherche les d6fauts du 
syst&ne et les 616ments de solutions; enfin, on commence 3i 
entrevoir le caractdre "tentaculaire" des bibliothdques 
publiques su6doises, particulidrement pour ce qui concerne 
1'enfance, secteur od la bibliothdque publique se doit 
d'6tre/ pr6sente pour tous. Ces trois 616ments seront au 
point de d6part de la deuxi6me partie de l'6tude, plus 
pr6cis6ment sur les pratiques et politiques dans la lecture 
publique su6doise. 
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' CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE 
La description du cadre admini strati f, culturel et 
feducatif dans lequel 6voluent les bibliothdques pour 
enfants montre 1'imbrication et la cohdrence d'un syst&ne 
dont les interactions sont extrdmement bonnes pour la 
lecture enfantine. 
En rSsumant trds grossidrement, le jeu entre la 
tradition ' historique et les int6r@ts politiques de 
1' administration d6centralis6e a 6t6 trSs favorable au 
d6veloppement de la lecture publique, sur la base d1iddaux 
qui privilfegiaient la lecture enfantine. Au coeur du 
dynamisme des communes (pour des raisons politico-
6conomiques), il y a la vie culturelle; au centre de celle-
ci (par tradition historique), il y a la bibliothfeque; au 
coeur de celle-ci (par volont6 id6ologique), la lecture 
enfantine. 
Tout cela, bien sflr, relativise la valeur des 
discours sur le "modSle" su6dois; il ne s'agit en aucun cas 
de nier le caractdre exceptionnel du syst6me et de ses 
rdsultats, mais au contraire de mettre 1'accent sur cette 
sp6cificit6: avec de telles imbrications, il 6tait 
impossible pour ce syst6me de ne pas avoir de tels 
r6sultats. Les difflcult6s que rencontrent leS bibliothdques 
scolaires montrent en plus qu'il y a encore une faille dans 
le systdme. Une partie du concept de "moddle" (le moddle 
comme exemple, ensemble de recettes applicables £ d'autres 
structures y est donc ruin6, la structure su6doise ayant des 
imbrications qu'il serait impossible de recr6er ailleurs. 
Aprds la description du cadre,1'interrogation de la notion 
de "moddle" se poursuit par une analyse des pratiques de la 
lecture publique en direction de l'enfance. 
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DEUXIEME PARTIE 
LA LECTURE PUBLIQUE EN DIRECTION DE L'ENFANCE EN SUEDE: 
UN ENSEMBLE DE PRATIQUES HERIGE EN "MODELE" 
La premidre partie de l'expos6 a fait apparaitre le 
cadre dans lequel s'exercent les pratiques de la lecture 
publique su6doise, et on est arrivd 4 la conclusion que 
cell-ci se d6veloppe dans un jeu d1interactions entre la 
volont6 des professionnels, le besoin du public enfantin, 
les projets dducatifs nationaux et la structure 
administrative des d6cisions culturelles. Pour le dire un 
peu grossidrement, ce sont 1'imbrication et la coh6rence du 
syst&ne qui font que la lecture enfantine su6doise arrive 4 
de bons r6sultats, et m&ne il est impossible, avec de 
telles interactions, de ne pas avoir de tels r&sultats. 
Ce sont ces r6sultats dont la deuxidme partie va 
tdcher de donner une id&e globale. Et puisqu'ici on va 
r6fl6chir sur un travail, donc sur quelque chose de 
dynamlque, on se doit d'adopter une mdthode de r6flexion 
qui imite le mouvement meme du travail sur sa dur6e. Ce 
deuxi&ne volet aura donc trois sous-parties: le 
d&veloppement de la lecture publique su6doise en direction 
de 1'enfance; le fonctionnement des bibliothdques pour 
enfants, qui sera une analyse fond6e sur quelques 
< -techniques observ6es en Sudde; enfin une dernidre partie 
sur 1'Gvolution et les ddbats dans les bibliothdques 
su6doises. 
Dans ces trois sous-parties, 1'interrogation du 
"moddle devrait moins ressembler d un jugement de valeur 
54 
sur les pratiques que sur la notion-mSme de "moddle", 
appliqude d ces pratiques. Et, l'int6rieur de ces 
pratiques, on interrogera le contenu du support id&ologique 
qui les guide (id6aux politiques, moraux ou m6me 
religieux). 
Car en commengant par interroger "1'extdrieur", 
1'environnement de la lecture publique enfantine, la notion 
de "modSle" s'est vid6e d'une partie de son sens (le moddle 
comme exemple d suivre). Maintenant, il s'agit de trouver 
des critdres d'interrogation internes au syst6me de la 
lecture publique enfantine. 
Cela n'est pas tr6s difficile, car ces systSmes 
sont pr6-trouv6s: ce sont ceux que se sont donnSs les 
bibliothdques elles-mSme comme projets (id6aux, buts ou 
objectifs). II est temps donc de voir selon quels buts la 
lecture publique s'est d6velopp6e, dans une premier 
chapltre qui rappelle 1'histoire et les conditions de son 
ddveloppement. 
1. DEVELOPPEMENT: GENESE ET IDEAUX DE LA LECTURE PUBLIQUE 
ENFANTINE 
1.1 ORIGINE DES BIBLIOTHEQUES ENFANTINES 
Rappel historique 
II serait d6plac6 de faire ici un historique 
complet de la lecture publique suSdoise, mais il s'agit 
seulement de se faire une id&e de leurs origines pour 
tenter de comprendre comment les id6aux qui les guident 
aujourd'hui (dans les textes officiels comme dans les 
discours des bibliothScaires). J'ai trouvd 1'essentiel des 
origines des bibliothdques suddoises dans un numSro de 
Scandinavian de 1968 (n 1). Mme Helle Kannila y raconte 
l'6pop6e qui a conduit les bibliothdques paroissiales de 
Sudde & devenir de vdritables lieux de lecture publique, et 
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on apprend qu-a Vorigine de oe mouvement H Y avait d6j 
un moddle.. .am6,l=ain. On a d6j4 vu =e mouvement 
du modSle" en introduction, et on sait J^ * 
bibliothSque publique et bibliothSques s=olaires 
pas clairernent distingu6es. 
La sp6cifi=it6 su6doise, qui a 6t6 6galement une 
chance pour le pays, Cest que le r6seaU de =es 
biblioth6ques de =harit6 6tait surtout rural,. et: q 
couvrait l'essentiel du territoire, m6me si 
forme de tr6s petites unit6s sans =oh6ren=e ^mana^tions de 
sool6t6 de temp6ran=e, de bienfaisance 
travailleurs. 
Grdce 4 la =onnaissan=e du modSle am6ri=ain de 
biblioth6ques »u-, partir de 1900, la Su6de a ™Cde3 
int6grer deu» ^d,y~ JZJTU» -
bibliothSques, et le fait d y vo lecteur, 
plus en plus important. Le plaisi 
1' accueil l-aoo*s libre, le prSt k domicile et d6s 191 , 
1 -ouverture d-esPa=es pour lea enfants sont venus que sous 
rrstr^g, 
r - :: :r::: 
fagon dynamique et =oncr6te les objeotifs po <>u 
social-d6mocratie dans le domaine culturel, dont il 
question dans la premi6re partie. 
La confusion des trols origines 
Face 4 ces changements, on poourrait oroire que 
1' histoire des biblioth6ques su6doises aurait pu 6tre une 
histoire de ruptures et de d6=hirements: on exag6rerait 4 
peine en disant que les biblioth6ques ont tout de mSme 6t6 
Lur a tour, paroissiales, srolaires, publiques puis 
sociales et d6mocrates. Or il n'en demeure pas moins selon Z, que la lecture publique su6doise a la sP6=ifi=it6 
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d'Stre marqu6e S jamais du triple sceau de ses origines, 
sans contradiction essentielle: une origine d la fois 
religieuse (6tant donnd 1'hdritage moral des bibliothdques 
de paroisse), p4dagogique (puisqu'au d6part les 
bibliothdques 6taient dans l'6cole) et socialiste (hdritage 
des id§aux Sgalitaires de la politique culturelle en 
Sudde), avec une continuit6 sans rupture. 
Avec de telles origines, on comprend que le point 
focal de la politique de lecture publique soit restd la 
lecture enfantine: ces trois motifs trouvent leur parfait 
accomplissement avec le public enfantin, qui n'a jamais 
cessd d'6tre. au coeur des enjeux de la bibliothdque, que 
celle-ci soit religieuse, scolaire ou socialement 
Sgalitaire. Mon id6e est qu' auj ourd' hui, elle est encore 
les trois £ la fois, non pas brutalement mais & l'6tat de 
traces. 
Par exemple, il est & peu prds clair que la 
s61ection tr6s s6v6re des livres sur des critdres moraux 
(et pas seulement des livres pour enfants) est un h6ritage 
religieux li6 au puritanisme et aux origines paroissiales 
des biblioth&ques publiques. Mais n'est-ce pas aussi un 
h6ritage du pass6 scolaire des m§mes bibliothdques, ou les 
missions 6taient p6dagogiques? Ou bien un h6ritage de 
l'id6e social-d6mocrate qu'il faut 6chapper d la 
littdrature commerciale? La rSponse que cette recherche 
voudrait apporter, c'est que ces trois hSritages ne sont 
pas contradictoires en l'occurence; que d'ailleurs ils ne 
le sont pas en g6n6ral, et m§me qu'ils ont converg6 tous 
les trois pour donner d la lecture enfantine un dynamisme 
sans faille avec des objectifs presque semblables. 
Bien sur, cette id6e a comme toile de fond la 
conclusion de la premidre partie sur la notion de "moddle": 
le"moddle" su6dois comme "exemple" su6dois n'a pas dia 
valeur, puisqu'11 est le produit d'une gen6se inimitable 
ailleurs. Mais en plus, maintenant, la recherche a pour 
ambition d'interroger les pratiques inspir6es des objectifs 
des bibliothdques enfantines. Le but est de chercher la 
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confirmation de la triple origine dans ces pratiques, et 
aussi, plus platement, de voir comment le "moddle" 
fonctionne. 
1.2 LES OBJECTIFS DES BIBLIOTHEQUES ENFANTINES 
12.1 Formxjlation officielle de ces objectifs: le 
projet de fonctionnement. 
Les objectifs d'une bibliothdque ne sont pas le 
fruit d'un concensus mais d'un 6crit officiel qu'on peut 
appeler en frangais un projet de fonctionnement. Dans la 
plupart des communes, la municipalitd 61ue a ddjdt un projet 
6ducatif, qui est un texte politique, r6dig6 par des 
politiciens et qui ne comporte que des grandes lignes. Le 
projet de fonctionnement de la bibliothdque a une origine 
tout d fait diffdrente, au moins dans les deux communes oti 
j' en ai parld longuement avec des bibliothdcaires (& Umedi 
et SkellefteA). 
Je ne me permettrais pas de g6n6raliser la pratique 
que j' ai not& dans ces deux endroits, ou le projet de 
fonctionnement a 6t6 d'abord r£dig£ par les biblioth&caires 
eux-meme, sur la demande des politiciens, puis ratifiS sans 
aucune correction par ces derniers. 
II faut noter que ces projets de fonctionnement, 
s'ils d&finissent des objectifs & long terme, entrent aussi 
dans le d&tail du fonctionnement des annexes (ce sont mfime 
dans les annexes de Karra & SkellefteS et de Alidhem & Ume4 
que les bibliothfecaires m'en ont parl6). Les 
bibliothScaires le tiennent comme un texte fondateur 
auquels ils peuvent se r&f&rer en cas de probldme, que ce 
soit avec le public ou avec des responsables locaux. 
12.2 Synth&se 
Avec tout ce qu' une synthSse a de rdducteur et 
parce qu'il est impossible de fournir ici les textes 
suSdois bruts, j'ai tentd de faire le point sur les 
objectifs formul&s dans ces projets de fonctionnement, en 
me fiant d ce que j'avais compris de la traduction anglaise 
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qu'on a eu la gentillesse de m'improviser. Le r6sultat est 
en plusieurs facettes: 
- La bibliothdque doit atteindre tous les enfants, 
avec une priorit6 pour les enfants Sconomiquement 
d6favoris6s. 
- La bibliothdque doit §tre le lieu ovl se prennent 
.des habitudes de lecture. 
- La bibliothdque doit contribuer pour 1'enfant 4 
1'apprentissage du langage. 
- Les enfants 6tant la cible privil6gi6e du r6seau 
commercial dont la qualitS est moindre, la bibliothdque 
doit leur proposer des media propres & ddvelopper leur 
imagination, leur sensibilit6 et leur sens de la r6alit6.~ 
Voild donc d6termin6s les "critdres d'6valuation 
internes au systSme" qu'on voulait trouver. Ceux- ci 
peuvent dSsormais servir de grille pour une interrogation 
du fonctionnement des bibliothdques publiques pour enfants. 
2. FONCTIONNEMENT: ANALYSE DE QUELQUES PRATIQUES DANS LES 
BIBLIOTHEQUES ENFANTINES. 
Dans cette partie sur le fonctionnement, on va 
interroger des pratiques observ6es dans les bibliothdques 
suddoises en les consid6rant comme un ensemble de moyens 
devant r6pondre aux objectifs ci-dessus. 
2.1 LE MOYEN D'AVOIR DE "BONS LIVRES: LA POLITIQUE 
D'ACQUISITIONS ET LE FONCTIONNEMENT INTERNE. 
21.1 Les accruisitions: le Bibliotekstianst, ses 
origines et son fonctionnement. 
Bas6 & Lund, le Bibliotekstjanst est 1'agence 
centrale de services aux bibliothdques. II a 6t6 fondd en 
1951 sur la proposition des professionnels et des communes 
qui ont mis en avant la n6cessit6 d'un service centralisant 
la plupart des services dispersds en Sudde dans les 
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blblioth&ques, et qui pourraient Stre faits en masse, dans 
un seul endroit. Aujourd'hui le "btj" a une importance 
6norme dans le monde su6dois des biblioth6ques, il a sans 
doute contribuS d la fois 6 leur ddveloppement et 6 leur 
uniformisation. 
Le Bibliotekstjanst est un organisme ind6pendant 
g§r6 par 1'Association des bibliothScaires suddois et 
1'Association des communes. Les bibliothdques publiques lui 
paient ses services. Au cours des ann6es, ses t&ches se 
sont diversifi6es et le "btj" a ddsormais plusieurs 
secteurs d'activit6: la bibliographie, l'6quipement 
mobilier, le r6seau informatique, la reliure, le catalogage 
et surtout le secteur des publications,qui nous intdresse 
ici, puisque c'est par ce biais que se font 90 % des 
acquisitions dans unre bibliothSque pour enfants. 
Le syst&me des listes 
Tous les quinze jours, le Bibliotekstjdnst 6dite 
des listes sur les nouveaux livres parus en Sudde et les 
diffuse dans les bibliothSques publiques (Voir ANNEXE 2). 
Ces listes sont au nombre de trois: une pour les livres 
su6dois pour adultes, une pour les livres 6trangers et une 
pour les livres pour enfants. La liste se pr6sente sous la 
forme d'un cahier constitud de petites fiches d6tachables? 
il y a une fiche par ouvrage avec, pour chaque fiche, la 
notice bibliographique, un r6sum6 critique de 1'ouvrage 
(deux pour les listes enfants), sa cote et une grille de 
commande oti figure le prix de l'ouvrage. Cette grille sera 
coch6e ou non dans la biblioth6que centrale (case HB) et 
dans les annexes (cases num6rot6es) si celles-ci d6sirent 
acheter le livre au "btj". 
II faut bien noter que chaque liste comprenant les 
fiches de environ 80 ouvrages, il y a d6j& eu une s61ection 
au d6part, de la part du bibliotekstjSnst. Bien sxlr, les 
bibliothdques peuvent s'approvisionner ailleurs, mais dans 
ce cas, elles perdent le b6n6fice d'une reliure et d'un 
60 
catalogage qui sont d6jd accomplis quand elles regoivent le 
livre. 
Qul s61ect±onne les llvres? 
A Lund, il y a une 6quipe chargSe de sSlectionner 
les livres parus et susceptibles d'intdresser les 
bibliothdques publiques; aprds cette premidre sSlection, 
cette 6quipe distribue les ouvrages aux professionnels (qui 
peuvent §tre partout en Su6de) dont la t&che est d'dcrire 
un r6sum6 critique de 1'ouvrage. Cette tdche est 
d6terminante, car Svidemment, un livre dont les critiques 
sont mauvaises est rarement achet6.Sur place, 4 la 
bibliothdque, le travail d'acquisition ne consiste donc 
qu'd une lecture et un cochage de ces listes sur la base 
des commentaires critiques. 
Au total, on a donc au moins trois sdlections 
s6vdres dans le circuit qui m6ne le livre de l'6diteur au 
lecteur. Sur quels critdres se font ces s61ections? Qu'est-
ce qu'un bon livre? Avant tout, on l'a vu, c'est un livre 
qui Schappe au r£seau commercial, que la bibliothdque se 
doit de proposer d des lecteurs qui ne le trouveraient pas 
autrement. Selon Yvonne P&lsson, responsable du d6partement 
pour enfants d la bibliothdque de Umed, un livre qu'on 
n'ach6tera pas est un livre ou il y a des traces de 
"sexisme", de "violence", de racisme ou de colonialisme. 
C'est un discours que j'ai entendu de nombreuses fois, et 
qui justifie le refus d'avoir des livres de Enid Blyton, 
coupable (comme parfois en France) de vShiculer des clichSs 
phallocrates. 
C' est pour la mSme raison que les bibliothScaires 
se montrent trds mdfiants vis-d-vis des bandes dessinSes; 
rares sont les bibliothdques qui limitent leur proportion 
dans le prSt, mais tous s'accordent 4 dire que le 
biblioteksjanst fait un bon travail de s&lection et que 
cela 6vite "la violence et la vulgarit6". De toutes fagons, 
les bandes dessinSes (et d'une manidre g£n£rale, comme on 
le verra,tout autre support que le livre) ne sont que des 
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outils pour amener 1'enfant vers le livre. Le rSsultat est 
que la bande dessin6e la plus lue est aussi une bande 
dessinSe appr6ci6e des biblioth6caires: Ast6rix. 
Plutdt que multiplier les exemples, on peut noter 
la s6v6rit6 de la s&lection, cons6quence des objectifs 
$ p&dagogiques de la bibliothdque. Ces objectifs trouvent 
Svidemment leur accomplissement (et leur justiflcation) 
dans les bibliothdques pour enfants, mais il en est de m§me 
dans les biblioth6ques pour adultes: La Bicyclette bleue de 
R6gine Deforges, ouvrage jugd sexiste et de mauvaise 
qualit6, n'a m6me pas franchi la premidre s61ection: le 
bibliotekstjdnst a refus6 de 1'inscrire sur ses listes. 
La biblioth6que n'est pas consid6r6e comme un 
simple m6diateur d'informations, mais elle exerce un rdle 
moral, 6ducatif et politique tr6s fort. Le livre, et a 
fortiori celui qui a 6t6 s61ectionn6 par le "btj" et que la 
biblioth6que a achet6, se retrouve sacralis6 par ce 
syst6me: reli6 dans des couleurs trds normalis6es, ce bel 
objet trouvera sur les rayonnages la place qu'il m6rite & 
cdt6 des autres beaux objets, dans une confusion kantienne 
du Bien et du Beau. 
Du point de vue de notre d6marche, on peut donc 
affirmer que les biblioth6ques su6doises se sont dot6es du 
moyen d'atteindre l'un de leurs objectifs: avoir de "bons 
livres" 6 proposer aux enfants. C'est au prix d'un systSme 
extr6mement s61ectif, proche de la censure. C'est aussi au 
prix du sacrifice. des d6sirs du public: comme celui-ci est 
habitud 4 une certaine pratique de la biblioth6que, les 
heurts sont rares, mais s'il arrive qu'un lecteur (enfant 
ou adulte) r6clame un auteur qu'on a refoul6, le 
biblioth6caire lui explique que celui-ci ne fait pas partie 
de la politique d'acquisition et tente d'aiguiller le 
lecteur sur un ouvrage "meilleur". Ce mode d'acquisitions 
suppose donc un travail interne qu'il nous faut d6crire. 
21.2 Le travail interne. 
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Acquisitlons, information et rotation du personnel 
Le personnel de la bibliothdque est divis6 en deux 
cat6gories 6tanches quant 6 leurs t&ches: d'une part les 
biblioth&caires, form6s maintenant 6 Bords et dont les 
fonctions peuvent Stre diverses, mais concernent toutes les 
aspects scientifiques de la bibliothSconomie; et d'autre 
part les clercs, dont les tSches techniques sont un mSlange 
de celles des magasiniers et bibliothdcaires-adjoints en 
France. 
Dans les deux lieux principaux d'observation (Ume& 
et GOteborg) les acquisitions (le travail de cochage des 
listes) sont le lot des bibliothScaires. Comme on vient de 
le voir, la sdlection des livres entraine un important 
travail d'information au public, qui au d6partement pour 
enfants . prend une dimension p6dagogique encore plus 
manifeste. 
A Umed, les biblioth6caires pour enfants partagent 
donc leur temps entre leur travail en interne et le kiosque 
d'informations situ6 6 1'entr6e de 1'espace pour la 
jeunesse. Ce kiosque est tr6s fr6quent6 par les enfants 
mais aussi par les parents. 11 comprend tout un rayon 
d'ouvrages de r6f6rences, de catalogues, et aussi le fruit 
d'un des travaux les plus importants qu'y font les 
biblioth6caires: un catalogue d'articles d6pouill6s de 
revues litt6raires sur les auteurs pour enfants. Le 
biblioth6caire est 6galement 16 pour initier les enfants 
aux catalogues sur microfiches qui sont mis 6 leur 
disposition. 
En dehors de ce que le biblioth6caire peut 
apporter, les lecteurs peuvent retirer au kiosque 
d'informations des listes de livres par th6mes pour initier 
les enfants 6 un probl6me particulier (voir ANNEXE 3). Ces 
listes, pr6sent6es sous forme de petites brochures, sont 
pr6par6es localement ou par le Bibliotekstj anst. Certaines 
sont directement d 1'usage des enfants ("Voici des livres 
sur des enfants d'autres pays"), d1autres pour des parents 
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attendant des conseils ("Des livres pour parler avec les 
enfants de...-la t616vision-la drogue-la sexualitS, etc.). 
A UmeA, le rayon "Pour les adultes sur les enfants" propose 
aux parents une collection d'ouvrages pddagogiques, d 
emprunter du dSpartement pour enfants. Aces listes sur des 
ouvrages, s'ajoutent parfois de petites fiches 
d'informations sur les auteurs. 
Le travail d'information des biblioth&caires entre eux sur le "bon livre": exemple de trois colloques. 
Un autre aspect du travail de promotion du "bon 
livre" d la bibliothdque m'a 6t6 fourni d'embl£e en 
arrivant d Umed, d6but juin 1989, alors que se terminait un 
colloque sur le livre pour enfants pour tous les 
bibliothScaires du V3sterbotten, dont Ume4 est la capitale 
r6gionale. Pendant plusieurs jours, dans le cadre de la 
coopSration dSpartementale, des biblioth£caires s'6taient 
rSunis autour de tables rondes d thdmes. En plus du travail 
de rdflexion thSmatique, chacun d'entre eux devait arriver 
au colloque en ayant lu deux livres de jeunesse (si 
possible un roman et un documentaire)qu'il devait 
prSsenter, ce qui suscitait alors d£bats, discussions, 
rSflexions, etc. 
Rien de trds exceptionnel apparamment, il ne 
pourrait s'agir que d'un exemple d'une trds bonne 
coopdration entre bibliothSques d'un mgme lSn - mais, aprds 
tout, c'est ld le rdle d'une lZnsbibliotek. Ce qui est un 
peu plus 6tonnant, c'est qu'un nouveau colloque a eu lieu 
dans la m§me? ville de UmeA (80 000 hab. ), du 7 au 11 aoxlt 
1989, sur le thdme "Littdrature alternative pour les 
enfants" (voir ANNEXE 4). Enfin, un autre colloque plus 
important et sur la lecture enfantine a lieu au mois de 
septembre en Norvdge, et la conunune de Ume& comptait y Stre 
fortement reprSsentde. 
La frSquence de ces colloques et le travail 
supplSmentaire que ceux-ci repr6sentent pour les 
biblioth&caires montre que le souci de promouvoir les "bons 
livres" inconnus des enfants est un souci pris trds 4 
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coeur. Le rdsultat le plus spectaculaire qu'on puisse 
donner de ce travail de longue haleine, c'est la position 
en tSte des livres emprunt6s en Su6de, d'un auteur qui 
n'est pas r6put6 pour produire du commercial: Astrid 
Lindgren, & laquelle beaucoup de bibliothdques ont rendu 
hommage pour ses quatre-vingt ans. 
L' article de Gerd Hillman dans le n 3 du volume 16 
de Scandinavian (1983) brosse certes un tableau assez noir 
des rSsultats d'une promotion rSelle de la "culture 
enfantine alternative"; sa conclusion est qu'elle est 
menac6e de toutes parts par la culture commerciale, mais on 
peut dire que la volontd de la ddfendre est rdelle chez les 
bibliothScaires. Pour ceux auxquels j'ai pos6 la question, 
il 6tait impensable, et m§me scandaleux, de chercher d 
gagner un public enfantin plus nombreux en lui proposant 
des livres plus populaires, mais de qualit6 moindre. 
Pour conclure sur les acquisitions et le travail 
technique, on peut dire que ceux-ci reprfesentent des moyens 
r6ellement adapt6s aux objectifs que se sont fix6s les 
biblioth6ques pour enfants et particuli6rement pour ce qui 
concerne le choix de "bons livres", sur des crit6res de 
qualit6 tr6s s6v6res. La contrepartie de cet objectif tr6s 
p6dagogique, c'est une prise en compte minimale du d6sir 
"brut" du lecteur, et aussi un travail de pr6sence et de 
disponibilit6 tr6s lourd. II est clair que si le syst6me 
fonctionne bien, c'est aussi parce que les lecteurs sont 
habitu6s d une certaine pratique de la biblioth6que: 
d' abord comme un lieu ou il est possible de trouver 
certains livres, et pas d' autres, et sutout comme un lieu 
ou le biblioth6caire est disponible, comme & la 
biblioth6que scolaire, pour 1'aider dans son choix et lui 
donner des ouvrages de qualit6, 6tant donn6s les crit6res 
moraux de s61ection des livres. 
On voit d6s lors comment, & partir de 1'analyse de 
quelques techniques, on peut conclure d l'invalidit6 d'un 
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"moddle": il est 6vident que ces techniques sont efficaces, 
mais impossibles §. exporter brutalement. Poursuivons 
1'analyse des techniques en partant d'un autre objectif. 
2.2 LE MOYEN D'ATTEINDRE TOUS LES ENFANTS: LE 
DEVELOPPEMENT D'UN RESEAU COMPLET. 
t 
Le propos ici n'est pas de d6crire d nouveau la 
densitd du r6seau des biblioth&ques pour enfants, mais de 
montrer sa dynamique et les deux directions 
perpendiculaires dans lesquelles il cherche d s'6tendre. 
Atteindre tous les enfants de la commune, cela signifie 
d'abord atteindre les enfants dans toxis les milleux, et 
ensuite atteindre les enfants de tous les Sges. 
22.1 Attelndre les enfants de tous les milievx. 
On pourrait commencer par dScrire le r6seau d'une 
ville comme UmeA, avec sa bibliothdque en centre ville, ses 
annexes de quartier et son bibliobus desservant, mSme pour 
un quart d'heure les plus isolSes des fermes environnantes. 
II parait encore plus int6ressant de voir comment 1'enfant 
est atteint dans son milieu, quel qu'il soit. 
Le filtre social de l'6cole 
Les bibliothdques suSdoises, Stant donn6e leur 
intSgration dans les services communaux, peuvent jouer sur 
un filtre social extrdmement efficace: l'6cole publique de 
base, que 98 % des enfants fr£quentent. Bien sur, comme on 
l'a vu, il y a les bibliothSques scolaires et publiques 
int6gr6es qui, d!office, font d'un 616ve un lecteur. 
Mais il y a aussi toute la politique de coop6ration 
entre le rdseau des bibliothdques scolaires et la 
bibliothdque municipale, qui contribue & faire passer les 
enfants des unes d 1'autre. A Ume&, Gunilla Janlert est la 
bibliothdcaire pour enfants qui s'occupe de la coop6ration 
avec les bibliothdques scolaires. Elle explique que la 
politique de la bibliothdque par rapport aux services 
scolaires est tous azimuts: elle vise aussi bien les 
enfants que les adolescents, les professeurs (auxquels on 
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prSsente des livres) et m&me les parents. C'est ainsi que 
lors d'une rSunion entre les parents et les professeurs oil 
la bibliothSque 6tait repr6sent6e, a 6t6 institu6e 
1'habitude du "quart d'heure quotidien"; 1'enfant, un quart 
d'heure par jour, devait lire avec ses parents 1'extrait 
d'un livre et en parler avec eux. Les parents 6taient 
invitSs d communiquer au professeur les r6sultats de la 
lecture et de la discussion. 
Comme on l'a vu, si de tels dynamismes sont 
possibles, c'est d cause de la proximitd administrative de 
la bibliothdque et des services scolaires de base, qui 
dSpendent tous de la commune; c'est parce que, & Ume&, on a 
choisi de faire partir le dynamisme de la bibliothdque que 
tout s'organise d travers elle et qu'elle interpelle ainsi 
au moins 98 % des enfants. On aurait pu parler ici de 
1'importance des livres sur cassettes pour les jeunes 
"lecteurs" non-voyants ou malades. De telles politiques 
sont donc bonnes et atteignent leurs objectifs, mais sont 
inimitables point par point. 
Vn autre exemple: le camping. 
A UmeA toujours, atteindre les enfants dans tous 
les milieux ne veut pas seulement dire: dans tous les 
milieux sociaux, mais aussi dans toutes les situations. 
Pour la premidre fois cet 6t6 1989, la bibliothfeque 
municipale a envoyd des bibliobus et des caisses de livres 
de poche dans la plupart des campings du 13n (voir ANNEXE 
5). Cette initiative s'est accompagnSe d'une campagne de 
tracts pour la signaler. Mais atteindre les enfants dans 
toutes les situations, c'est aussi les atteindre & tous les 
dges. 
22.2 Rtteindre les enfants £ tous les £ges. 
Pour poser le probldme grossidrement, quand on voit 
la qualitd des livres de la bibliothdque et qu'on regarde 
les chiffres de sa frSquentation, on est en droit de se 
demander comment les bibliothdques gardent un public aussi 
important (prds de 50 % de la population en moyenne). L'une 
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des rdponses se trouve dans une politique de lecture qui 
conunence trds t6t, de plus en plus t6t d'ailleurs. D'aprds 
les bibliothdcaires, cette politique aboutit, dans la vie 
du lecteur d une baisse de frfequentation 4 la fin de son 
adolescen^e, ou il d6couvre d1autres plaisirs, mais k un 
retour h la bibliothdque d. 1' 3ge adulte: les habitudes de 
lecture ne se perdent pas. 
le travail en pr6-scolarit6 
Depuis environ cinq ans, les bibliothdques 
su6doises s1int6ressent de pr§s d la question pr6scolaire. 
Le mot d'ordre est: entourer 1'enfant de (bons) livres le 
plus t6t possible. Les enfants concernds ont donc de 0 7 
ans. 
Comme on l'a vu dans la premidre partie, le milieu 
pr6-scolaire est moins structur6 que le milieu scolaire? il 
n'y a pas d'6cole maternelle et les structures d'accueil, 
comme les fritidshem ou fritidsg&rd (centres de loisirs 
pr6-scolaires) ne sont pas obligatoires. Evidemment, ils 
sont tout de meme la premidre cible des bibliothScaires 
pour enfants, qui y d6veloppent une politique 
d' interventions, de lectures de contes et d' animation; dt 
cela s'ajoute une participation d la formation des 
animateurs destinds 4 y travailler, sous la forme de 
"cours" sur le livre pour enfants (4 UmeA, organis&s par 
Yvonne Pdlsson). 
Mais, 6tant donnd que tous les enfants ne 
frSquentent pas ces structures, il fallait trouver un moyen 
d'atteindre les autres. Le premier groupe de ceux qui 
6chappaient ainsi d la bibliothdque <$tait constitud par les 
enfants gard6s d domicile par des femmes qui en gardent 
ainsi plusieurs, moyennant une rSmundration des parents. II 
existe un fichier de ces femmes aux services sociaux de la 
mairie, et la solution la plus simple pour les atteindre a 
6t6 (comme on l'a fait d Skelleftei) de leur tdldphoner 
pour les inviter d une rencontre sous forme de gotiter avec 
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les biblicvth&caires. Le but fetait, ld encore, de les 
familiariser avec le livre pour enfants. 
Cependant, une catSgorie cTenfants est toujours 
hors de portSe des biblioth6caires: ce sont ceux qui, loin 
de toute institution, sont simplement d la maison, pris en 
charge directement par leurs m6res ou par leurs pdres. La 
commune de Umed vient d'inventer un "coup" aussi efficace 
que mddiatique pour les atteindre aussi: dds 1990, il 
s'agit d'offrir au b6b6 un livre dds sa naissance, au nom 
de la commune; 1&, plus moyen d'fechapper au (bon) livre. 
Comme on le voit, pour rSaliser 1'objectif 
d'atteindre tous les enfants, la bibliothdque se donne des 
moyens qui sont meme des grands moyens. La premidre partie 
de la recherche nous a appris que seule une imbrication 
inimitable pouvait permettre un tel systdme, mais celui-ci 
n'en demeure pas moins efficace, surtout dans le domaine de 
la petite enfance. Restent & examiner les moyens accordSs 
aux derniers des objectifs: cr6er des habitudes de lecture 
et contribuer § 1'apprentissage du langage. 
2.3 LES MOYENS DE CREER DES HABITUDES DE LECTURE ET DE CONTRIBUER A L'APPRENTISSAGE DU LANGAGE. 
Si on a regroupd les moyens correspondant & ces 
deux objectifs dans un seul sous-chapitre, c'est qu'il nous 
a sembl6 que, pour 1'essentiel, les moyens 6taient les 
mfimes ou, deu moins, pouvaient se recouper. 
23.1 PluralitS et coh&rence des politiques engag&es. 
La proxim±t4 
On parle ici de pluralitd et de coh&rence car des 
choses aussi complexes que 1'apprentissage du langage ou la 
prise d'habitudes de lecture ne peuvent §tre 1'objet d'une 
pratique unique, mais sont plutdt le fruit d'interactions. 
Or si on observe 1'ensemble des pratiques qui ont ces 
objectifs, de la petite enfance (et m&ne de la naissance) 
jusqu'd l'3ge scolaire en passant par les congds, on 
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s'apergoit qu'il existe un sch§ma-type: au camping, avec 
les professeurs, au jardin d'enfants, il s'agit toujours de 
mettre des livres d proximitG des enfants ou, au pire, de 
sensibiliser aux livres les adultes les plus proches des 
enfants. 
L'id6e, c'est que le livre 6tant 4 la fois proche 
de lui et de ses parents (par exemple grdce d la pratique 
du "quart d'heure quotidien"), 1'enfant acquiert une 
pratique du langage et des habitudes de lecture qui ne le 
quitteront plus. Le proc6d6 de proximitd est ici essentiel 
et donne sa cohSrence d l'ensemble des pratiques. 
L'uniformltS 
Foncidrement, comme on l'a vu, une bibliothdque 
scolaire n'est pas encore trds diffdrente d'une 
biblioth&que publique pour enfants. Elles partage 
1'ensemble de leurs objectifs et ont souvent 1'ambition 
d'avoir le m§me fonctionnement. A Umed, la bibliothdque 
publique achdte les livres au Bibliotekstjanst pour les 
bibliothdques scolaires. La bibliothdque de l'6cole parle 4 
1'enfant le m§me langage que la bibliothSque publique. 
Autre 616ment d'uniformit6: la classification 
suSdoise (voir ANNEXE 7) est la m§me 4 l'6cole, au 
d6partement pour enfants, au dSpartement pour adultes...et 
encore plus tard d 1'universitd. Aprds la proximitd, c'est 
l'uniformit6 qui est gdndratrice d'habitude et permet 
d'atteindre cet objectif. On voit comment sur ces proc6d6s 
de proximitd et d'uniformitd, le public enfantin est censd 
conserver des habitudes de langage et de lecture 
23.2 Un autre moyen de fidGllsation: la communicatlon. 
On a d6jd vu ce qui concerne les listes de livres 
par th6me pr£par6es par le bibliotekstjdnst ou par les 
biblioth6caires eux-m6me. Mais il faut s'imaginer qu'il n'y 
a pas un petit changement, une petite exposition ou urie 
initiative locale, sans que la bibliothdque mette aussitdt 
en place une batterie de tracts et d'affiches, selon le 
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proc6d6 communicatif anglo-saxon du "faire et faire-savoir" 
(voir ANNEXE 8). 
L'exemple de GGteborg 
La grande bibliothdque de GOteborg date de 1967 et 
son ax;chitecture un peu d6mod6e, son image de marque 
m6diocre, en d6pit de la qualit6 de ses collections avaient 
rendu urgente une politique de r6novation. Kristina Hjort, 
qui y est responsable de la communicat ion, n'est pas 
biblioth&caire mais a une formation de publicitaire. 
Son premier souci a 6t6 de donner aux "jeunes" une 
autre image de la bibliothdque en faisant imprimer sur des 
pochettes, cartes postales, cahiers et T-shirts un motif 
aux couleurs vives oti est 6crit "Stadsbiblioteket 
GOteborg". Le tout est 1'oeuvre d'un groupe de jeunes 
stylistes de GOteborg, Propaganda, qui sont maintenant 
cdlSbres pour d'autres oeuvres, mais dont on cite le 
travail pour la bibliothSque quand on parle d'eux dans les 
journaux, ce qui est encore plus m&diatique. Tous les 
objets ainsi imprim&s ont 6t6 vendus avec succ6s dans le 
hall de la biblioth6que. 
En ce qui concerne la communication du D6partement 
pour enfants, celui-ci 6ditait r6guli6rement une plaquette 
des nouvelles acquisitions et des programmes d'activit6s. 
Cette plaquette 6tait illustr6e par des dessins pr61ev6s 
sur des livres pour enfants, ce qui n'6tait pas tout fait 
16gal et donnait un r6sultat absolument sans unit6. 
Kristina Hjort a fait appel 4 une illustratrice tr6s 
originale, Anna HOglund, dont les dessins un peu cyniques 
ont r6nov6 la plaquette en question. 
C'est 6galement Anna HOglund qui a 6t6 choisie pour 
donner son logotype au d6partement pour enfants. Insolite 
et un peu inqui6tant, loin du monde de Fifi Brindacier, 
celui-ci m'a 6t6 aimablement communiqu6 en avant-premi6re 
et devrait faire r6agir enfants, parents et 
biblioth6caires. Le monde des biblioth6ques de GOteborg va 
connaitre une grande r6forme l'ann6e prochaine, et les 
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bibliothdques pour enfants n'auront plus une structure 
aussi centralisde. Kristina Hjort espdre que les 
bibliothScaires se reconnaitront assez dans ce logotype d 
ce moment pour le conserver; et, & 1'inverse, elle aimerait 
que gr^ce d lui, le public ait conscience que les 
bibliothdques travaillent dans la m&ne direction. 
Ici, c'est un ensemble d'outils de communication 
qui a contribud h fid61iser le public, et on mise mSme sur 
l'un de ses outils pour maintenir une cohdrence d 
l'int6rieur m§me du corps des professionnels.L'ensemble de 
ces pratiques de communication n' a certainement paa pour 
seul but de cr6er des habitudes de lecture, mais elles y 
parviennent. Un autre moyen pour y parvenir, qui y est 
d'ailleurs li6, consiste £ rendre la bibliothdque agrSable. 
23.3 La biblioth&que comme un lleu agr6able & 
frGquenter. 
Toujours avec le mSme but de prise d'habitudes de 
la part du public, les bibliothSques pour enfants se 
doivent d'§tre des lieux agrSables, attrayant (ce qui est 
encore un apport amdricain). Les exemples se bousculent: d 
Harnosand, l'espace pour les enfants est rempli de 
peluches, de marionnettes, de cabanes. A Ume4, un cheval de 
bois fabriquS de fagon traditionnelle par un artisan est en 
permanence montd par un enfant qui, pendant ce temps-ld, ne 
lit pas. Comme pour la section adultes, les sections 
enfants possSdent des Schiquiers et d'autres jeux 
silencieux. Le Bibliotekstjanst Sdite des feuilles de jeux 
Sducatifs (type: jeux d'observation) pour les tout-petits, 
qui font 1'objet de cadeaux si elles sont bien remplies. 
L'exemple le plus Stonnant de jeu-concours que je 
peux signaler ici est un concours qui a 6t6 organisd & la 
bibliothSque de GOteborg; il s'agissait pour les enfants de 
fabriquer la plus belle mite, 1'ennemie du papier. Ce 
concours est intSressant car la bibliothSque avait prSvenu 
la presse locale, faisant ainsi d'un jeu r6serv6 aux 
enfants un outil mSdiatique pour 1'ensemble des 
dSpartements. Au plafond de la bibliothdque toute entidre, 
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une artillerie de mites gdantes et color6es se balance 
d&sormais. L'image de marque de la bibliothdque est pass6e 
par ce, jeu d'enfants, ce qui m'a sembl§ caractdristique 
d'une mise en avant de la lecture enfantine pour promouvoir 
1'ensemble de la bibliothdque. 
Pour conclure d propos de 1'ensemble de ces 
rSflexions sur le fonctionnement des bibliothdques 
enfantines, on peut avancer sans h&siter que les moyens que 
se donnent les bibliothdques su6doises pour r6pondre 4 
leurs objectifs sont, pour 1'essentiel, trds bien adapt6es. 
Cependant d'une part, on a d6jd vu que toute 
1'administration rendait relativrement simples une 
politique et des pratiques cohferentes; d'autre part, pour 
ce qui concerne les ambitions pddagogiques des 
bibliothdques de ne fournir que les "meilleurs livres" aux 
jeunes lecteurs, on a vu que cette ambition entraine de 
nombreuses contraintes et sacrifie le plaisir brut du 
lecteur en y substituant une s61ection dont la forme 
rappelle la censure. Le "moddle" fonctionne parfaitement, 
mais sans aucun doute avec des crit&res qui lui sont 
propres et qu'il lui serait difficile de partager avec un 
systdme ayant une histoire diffSrente. 
Aprds avoir conclu sur les objectifs et sur les 
moyens qui fonctionnent dans les bibliothdques enfantines 
su6doises, on peut terminer 1'analyse des pratiques par une 
observation et un j ugement sur les tendances de leur 
6volution future. 
3. EVOLUTION: TENDANCES ET DEBATS ENGAGEANT LE FUTUR. 
Une dernidre partie sur ce th&ne serait 
prdtentieuse et virerait d la prophdtie si elle s'6tendait 
longuement. On se contentera donc de jeter des 
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interrogations d. partir des observations et analyses 
rassembl&es jusqu1ici, en tenant compte aussi des discours 
des biblioth&caires. 
Pour donner d la r6alit6 un peu plus de relief 
qu'elle n'en a, mais avec le souci de ne pas trahir ses 
contours, les titres des chapitres suivants sont un peu 
caricaturaux. Cette petite provocation n'a donc pour but 
que de "grossir" la r6alit6 pour mieux la comprendre. 
3.1 TENDANCES DU MANAGEMENT: LES BIBLIOTHEQUES EN PLEINE INSTABILITE. 
Ce mot d' instabilitd n'est pas d. entendre ici de 
fagon p6jorative; il correspond seulement & une tendance 
observSe en Sudde, qui est une remise en question 
incessante du fonctionnement et de 1'organigramme.L'exemple 
le plus marquant est GOteborg. 
L'exemple de la Commune de GOteborg. 
L'organigramme encore en vigueur & GOteborg en 1989 
est unique et concerne tous les services municipaux. Les 
biblioth&ques, comme les Jardins d'enfants, comme la 
voirie, connaissent un ddcoupage en trois quartiers de la 
ville, avec un "chef" pour chacun des quartiers et une 
directrice des bibliothdques, Inger Eide-Jensen, pour 
1'ensemble de la municipalit6. Chaque annexe de la ville se 
trouve donc sous 1'autoritd d'un chef de quartier, avec une 
relative autonomie par rapport & la bibliothdque centrale. 
Cette organisation peut paraitre assez 
d6centralis6e; elle est effectivement le fruit d'une 
r6action par rapport d celle de 1967, la date de la 
construction de la bibliothdque. Quand on s'est apergu que 
peu de gens se d6plagaient des quartiers 61oign6s du centre 
pour aller d la bibliothdque, on a commencd penser en 
termes d'annexes et de trois quartiers s6par6s. 
Aujourd'hui, cette dSconcentration ne suffit plus. 
Les diff6rents services, pourtant SL proximit6 les uns des 
autres par quartier, ne peuvent pas communiquer directement 
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pour coop&rer sans passer par leurs services centraux. La 
commune va subir un autre d6coupage, et les services seront 
compldtement indfependants par quartier. II s'agit d'une 
deuxidme 6tape de d6centralisation. "On ne sait pas ce que 
gela va donner, mais on espdre une meilleure coopSration." 
Pour les biblioth6caires pour enfants, un tel systdme ne 
peut Stre que b6n6fique pour une coopdration accrue entre 
les diff6rentes structures d'accueil de 1'enfance: 6cole, 
jardin d'enfants, centre de loisirs. La bibliothdque 
"annexe" (filiale) devient uiie bibliothdque ind6pendante 
de quartier qui choisit ses partenaires. 
Evidemment, ce genre de pratique semble apporter de 
l'eau au moulin de l'id£e de "moddle". En fait, le discours 
que tient Inge Eide-Jensen ponddre compldtement 1'id6e d'un 
syst&ne toujours soucieux de se d&centraliser davantage. 
Selon elle, une centralisation tr6s forte a encore n\arqu6 
les ann6es 60 et 70? 1'ind6pendance des communes et la 
d6concentration de leurs services ont 6t6 tr6s longues 6 se 
mettre en place. Soit par inertie, soit parce que les 
communes continuaient 6 agir sans se sentir libres, le 
poids de 1'Etat est rest6 longtemps tr6s lourd. 
La Su6de comme "mod61e" de d6centrali sation est une 
id6e que ces discours sont venus ruiner. Bien stir, ils 
refl6tent aussi le constat que quelque chose va mleux 
aujourd'hui, et que la perspective est d6sormais adapt6e d 
1'image du "mod61e", qui se remet en question comme d 
GOteborg. En tous cas, au moment oii se forgeait l'id6e d'un 
moddle-exemple su6dois dans les mentalit6s sud-europ6ennes, 
on n'en 6tait pas encore ld. 
3.2 C0MMUNICATI0N: LES BIBLIOTHEQUES SUEDOISES EN PLEINE 
LOGORHEE• 
Les biblioth6ques enfantines, comme on l'a vu, 
communiquent avec les lecteurs et avec tous les services et 
personnes susceptibles d'6tre proches des lecteurs. A 
Sundsvall, un grand projet culturel a abouti 4 un 
rapprochement de services dans le m§me but de coop6ration 
et de communication que la ville de Gtiteborg. Un peu 4 
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1'extdrieur du centre ville, il dtait prdvu que quatre 
inuneubles en ruines (des maisons de marchands du XlXSme 
sidcle) devaient Stre d6truits. En 1981, les politiciens de 
cette ville de tradition sociale-d&nocrate trds ancienne 
ont eu 1' id6e de r§nover les quatre immeubles et de les 
transformer en un grand complexe culturel, un 
"Kulturmagasinet" (voir ANNEXE 11). 
Le projet architectural devait r6unir les quatre 
bStiments en les reliant par une verridre; la bibliothdque 
pourrait ainsi s'installer dans 1'ancienne rue Magasinet, 
entre les deux immeubles, c'est d dire sous la verridre. Un 
systSme de passerelles reliant les deux immeubles donne 4 
1'ensemble un cdt6 vdritablement monumental. L'id6e 6tait 
de faire un ensemble ouvert, multiple mais ais6ment 
accessible: communicatif. 
Le "Kulturmagasinet" regroupe donc dans la m6me 
unit6; le secr6tariat du comit6 culturel, la bibliothdque 
municipale, le mus6e de Sunsvall, les archives 
provinciales, une cr&che et un caf6. A la bibliothdque pour 
enfants, on se r6jouit de la proximit6 de cette cr6che, que 
les biblioth6caires fr6quentent en voisins de palier, et & 
partir de laquelle il a 6t6 facile de monter une politique 
de collaboration avec 1'ensemble des cr6ches de la ville. 
De m§me, le mus6e communique avec la biblioth6que, celle-ci 
avec les archlves, etc. Le premier axe de communication sur 
lequel se base 1' id6e d'un tel batiment est un axe de 
communicatlon interne. 
D'autre part, 1'histoire politique et sociale de 
Sundsvall en fait une cit6 qui a besoin d'un grand projet 
tel que le Kulturmagasineti comme la plupart des cit6s de 
la cflte nord-est de Su6de, Sundsvall est en concurrence 
avec ces villes-soeurs, d'ailleurs 6galement socialement 
sociales-d6mocrates. Umei a eu une universit6 et son image 
de marque s'en est trouv6e am61ior6e. Sundsvall, ayant 
beaucoup souffert dans les ann6es de crise, se devait 
der6nover son image sinistre par un grand projet 
communicatif. 
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Cet aspect de plus en plus communicatif (par 
exagSration, je parle m&ne de logorhSe) des politiques 
culturelles locales ne remet pas en question la beaut6 de 
projets comme celui de Sundsvall, mais il souligne que dans 
la communication, il y a aussi en Sudde une tendance au 
souci de prestige et de monumentalitd (sans que cela soit 
incompatible avec un bon service public puisque le 
Kulturmagasinet est un lieu trds populaire). II me semble 
simplement dSceler ld une tendance exceptionnelle en Sudde, 
mais dont le succds pourrait engendrer d'autres projets, 
qui 6chapperaient eux-aussi au moddle un peu normalisd de 
la bibliothdque comme centre unique de la vie culturelle. 
3.3 OUVERTURE AUX AUTRES MEDIA: LES BIBLIOTHEQUES SUEDOISES EN PLEINE TIMIDITE. 
Le terme de timiditd a finalement 6t6 choisi ici 
contre celui de "schizophr6nie", qui aurait 6t6 trop 
s6v6re. En fait, les bibliothdques su6doises (pour enfants 
ou non) ne pretent encore que des livres en trds grande 
majorit6, et la part des disques et cassettes musicales 
aurait m§me tendance 4 diminuer. Les statistiques 
officielles nous apprennent qu'en 1987, les biblioth&ques 
municipales ont augmentd la totalitd leurs stocks de media 
de 4 %, ce qui signifie que 2,5 millions de livres ont 6t6 
acquis. Parmi ceux-ld, 38 % en moyenne 6taient des livres 
pour enfants. 
Sur la masse totale de ces media, il n'y avait que 
37 000 disques et cassettes musicales ou video, ce qui 
repr6sente une baisse de 1 X par rapport d 1986. 
Manifestement, on se procure peu de documents audio-
visuels, et on pr6fdre voir augmenter (+37 %) les 
acquisitions de "livres parlSs". La Su&de n'a pas pris le 
chemin des m6diath6ques; les biblioth6caires k qui j'en ai 
parld m'ont expliqud avec une belle unit6 que le livre 
6tait et resterait le support le plus important et le plus 
beau, "1'essence m&ne de l'6crit 6tant li6e d 1'esprit, di 
la raison et d la d6mocratie". les "talbOcker" (livres sur 
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cassettes) doivent §tre d6velopp6es dans cet esprlt, pour 
permettre l'acc6s de tous d la chose 6crlte. 
Le refus de la vld&o. 
, Certaines bibliothdques (SkellefteA, Gtiteborg) 
possddent un fond de disques noirs important mais celui-ci 
n'est pas mis en pr§t. A Sundsvall et dans certains 
endroits, la bibliothdque met 4 disposition des lecteurs 
des cassettes-vid6o, mais uniquement documentaires et - de 
l'avis-m§me des biblioth§caires - fort ennuyeuses. L'id§e 
qu'une bibliothdque publique enfantine puisse un jour 
mettre en pr§t des cassettes de fiction a parfois suscitd 
des rdactions de stupeur, en tous cas toujours de refus 
avec le discours sur l'§crit "dont 1'essence est li6e & 
1'esprit, d la raison, d la d6mocratie, etc". 
Avant de mettre cet 616ment en rapport avec 
d'autres donndes, tentons de le th£oriser. En France, la 
perspective des m6diath§ques a, insensiblement ou non, 
chang6 le discours militant pour la lecture en un discours 
militant pour l'acc6s 6 1' information, quel que soit son 
support. La m6diath§que a aboli (au moins pour le public) 
la hi§rarchie entre le livre, le disque et la vid6o: au 
regard du pr6t, il n'y a plus de support "noble" et de 
support vulgaire. Peut-§tre 1'apparition du compact-disc, 
dont l'image de marque est prestigieuse, a-t-elle acc§16r6 
ce processus. En Su6de, les effets conjugu6s d'une 
tradition p6dagogique et morale d laquelle s'ajoute une 
ambition de culture sociale, rendent une telle conception 
impensable. Les biblioth6ques sont d'abord des instruments 
de culture publique avant d'6tre des services publics de 
distraction. La culture, c'est d'abord la culture 6crite. 
L'audio-visuel est toujours suspect. 
Va-t-on vers une baisse des pr§ts? 
Or, de l'avis de quelques biblioth6caires de 
GOteborg, le nombre moyen de pr§ts en biblioth6que serait 
en baisse en Su6de. En v6rifiant sur des statistiques, j'ai 
constat6 deux faits qui peuvent le confirmer. 
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D'une part, le nombre total de prfits en 1987 (73,8 
mllllons) n'a pas balssS, mals 11 n'a augmentS que de 0,1 % 
par rapport au nombre de 1986, ce qul est peu. D'autre 
part, le cotit des bibliothSques municipales a lui augmentS 
de 5 % dans le m§me temps (en tenant compte de 
1'inflation). Si on considSre le dynamisme de certaines 
villes comme UmeA, le faible pourcentage de 1'augmentation 
des prSts doit recouvrir des endroits oti celui-ci est 
rSellement en baisse. 
Les bibliothScaires s'interrogent sur cette baisse. 
Depuis quelques temps, les collections de livres bon march6 
se multiplient en SuSde et il est possible qu1une partie du 
lectorat s'approvisionne maintenant dans le rSseau 
commercial. Mais c'est une interprStation arbitraire, h 
laquelle j'opposerai une interprStation tout aussi 
arbitraire. 
La concurrence de 1'image 
Les deux chaines de la tdlSvision su&doise, Stant 
donnSe leur qualitd, n'ont jamais repr6sent6 une 
concurrence dangereuse pour la lecture publique. Mais 
depuis 1'apparition des magnStoscopes, la t616vision d la 
carte a beaucoup de succSs, alimentSe par un solide rSseau 
de clubs de location de cassettes, possSdant des fonds de 
200 dt 4000 titres parmi lesquels 75 % de films amfericains. 
Selon certaines Svaluations, 60 § 80 millions de personnes 
par an sont vidSo-spectateurs. 
Au risque de paraitre grossier et arbitraire, je 
voudrais mettre en rapport ce succSs commercial, qui prend 
de plus en plus d' ampleur depuis quatre ans environ, avec 
la baisse des prSts en bibliothSques qu'on constate depuis 
peu. Mon idSe n'est pas du tout que ce rapport est de cause 
§ effet, mais que la seule coexistence de ces deux donndes 
devrait inquifeter les bibliothdques suSdoises timidement 
attachSes au livre. 
Quand la SuSde a eu besoin d' information et de 
culture Scrite, en mSme temps que 1'alphabStisation, les 
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bibliothdques se sont donn6es pour mission de fournir 
11information Scrite de la qualitS la meilleure, loin du 
monde commercial: de bons livres. Elle y est parvenue. 
Aujourd'hui, les supports 6voluent et font 6voluer les 
besoins. La Sudde a besoin d'images: les 1100 cin6mas 
enregistrent annuellement 17 millions d'entrdes, soit une 
moyenne de plus de 2 par habitant, en d&pit du cotit de 
celle-ci (50 couronnes). La t616vision suSdoise ne r§pond 
pas d cette demande, et seul le r£seau commercial satisfait 
le besoin existant, r6seau commercial qu'aucune initiative 
puissante ne vient court-circuiter, et sflrement pas les 
bibliothdques publiques, trop timidement ax6es sur le livre 
sacralisd pour devenir des m6diathdques. 
II me semble qu'en m6prisant les nouveaux supports, 
les bibliothdques risquent non seulement de perdre un 
public d6jd lecteur ou potentiel, mais aussi de rater une 
partie des missions qu'elles-m§me se sont fix6es: 
promouvoir des oeuvres en dehors du circuit commercial. Le 
pas des m6diath6ques permettrait cette ambition, mais les 
bibliothdques semblent trop timides pour le franchir. 
Pour conclure sur ce deuxidme volet, les 
bibliothdques su6doises ont des pratiques parfaitement 
adaptdes d leurs objectifs encore emprunts de tradition 
religieuse, morale, p&dagogique et &galitaire, sans 
contradiction entre ces 61§ments. Un systSme rationnalisd 
d'approvisionnement et de conseils, 1'int6gration de 
techniques avanc6es et parfois audacieuses font des 
bibliothdques enfantines suddoises des lieux agr6ables ou 
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les Squipes atteignent des objectifs 6tonnants. 
II semble cependant que le mot de "modSle" comme 
exemple soit d6finitivement invalidd. Non seulement le 
"moddle" tourne trop dans un systdme de fonctionnement 
unique , pour etre appliqud ailleurs, mais en plus, la 
rdflexion sur les nouveaux supports fait mesurer 1'6cart 
iddologique qui existe entre le fonctionnement su&dois ou 
le livre est sacralis6, et celui qui, en France au moins, 
Slimine la hidrarchie des supports. II est temps de 
r6capituler tous ces acquis de fagon plus th6oris6e dans 
une conclusion g6n6rale. 
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CONCLUSION 
"Moddle" de ce qu'il ne faut pas faire ou "moddle" 
conune id6al, la lecture publique su6doise fait 1'objet de 
repr6sentations collectives antagonistes mais fonctionnant 
tout de meme sur le mSme sch6ma. 
La production de repr6sentations collectives 
fonctionne dds lors comme 1'analyse Pierre Bourdieu dans la 
Distinction d propos de la r6putation d'une personne ou de 
1'image sociale d'une chose: "Ces repr6sentations peuvent 
§tre le produit de 1' application d'un m6me sch6me de 
perception ou d'un systdme de classement commun sans cesser 
pour autant de faire 1'obj et d'usages sociaux 
antagonistes." 
Qu'on soit d6tracteur ou admirateur, le sch6ma 
collectif de repr6sentations partielles qu'on se fait de la 
SuSde est le m&ne: "Si toute aperception implique une 
apprSciation, la colncidence des sch6mes d'aperception 
n'implique pas la colncidence des schdmes d'apprfeciation." 
Et, dans un cas comme dans 1'autre, ce qui est en cause 
dans le "moddle , ce n'est pas la r6alit6, mais seulement, 
de cell-ci, un certain sch6ma (partiel, subjectif). 
En continuant sur la perspective de Pierre 
Bourdieu, on peut avancer que ces repr6sentations 
collectives, sur la Su6de, des professionnels de la lecture 
publique en France, sont d6termin6s d'avance par une 
certaine situation sociale de ces derniers. Etre 
bibliothScaire en Sudde, pour un professionnel frangais, 
c'est toujours travailler dans de bonnes conditions, faire 
un travail reconnu et estim6 du plus grand nombre, tout en 
6tant dans un r6seau de relations au coeur des enjeux les 
plus d6cisifs de la politique locale; en bref, c'est avoir 
82 
une "identit6 sociale charg6e de reconnaissance" 
(P.Bourdieu, op.cit., p.560-563). 
La' reprSsentation de la lecture publique su6doise 
par des professionnels frangais ne connaissant pas la mSme 
charge de reconnaissance sociale fonctionne forcdment sur 
une apprSciation positive du "schdme d'aperception". 
L'ambition de cette 6tude n'a pas 6t6 d'abolir les 
"schdmes d'aperception", ni plus simplement les 
repr6sentations collectives de la profession sur la Sudde. 
Elle a 6t6, d'une part, de substituer au discours du 
"modSle" un discours concentr6 sur la sp6cificit6 suSdoise, 
et sur le caractdre unique de sa politique en matidre de 
lecture enfantine. Unique, donc non applicable. 
Non applicable d'une part parce que, comme on l'a' 
vu, pour des raisons d la fois historiques, politiques et 
6conomiques prScises, la Sudde a imbriqud les bibliothdques 
enfantines dans un complexe administratif au dynamisme 
unique. 
Non applicable d'autre part, parce que l'id6ologie 
su6doise de la bibliothdque concentrSe autour du livre et 
du pouvoir de l'6crit s'6carte de plus en plus du discours 
des professionnels frangais. La perspective des 
m6diath6ques aux supports d'informations non-hi6rarchis6s 
est iddologiquement impensable en SuSde, et il nous a 
sembld que les bibliothdques pourraient y perdre une partie 
de leur mission primitive devant la concurrence commerciale 
des supports d'information qu'elle refuse de promouvoir 
(les viddos en particulier). 
Cependant, ce n'est pas parce que le systdme 
su6dois de bibliothdques enfantines n'est pas un "moddle" 
qu'il ne fonctionne pas, au contraire. Par rapport aux buts 
qui lui sont propres et pour ce qui concerne la lectvre, 
ses r&sultats sont impressionnants. Le fait que ce soit un 
systdme qu'il est impossible de plaquer ailleurs est 
justement la garantie que c'est un syst&ne adaptd, 
83 
englobant tellement les habitudes suddoises qu'il en est 
ins6parable. 
La constatation de cette diffSrence su6doise 
irr6ductible est j ustement ce gui doit nous inciter d 
poursuivre une coop6ration r6gulidre. Au deld de la 
richesse qu'apportent dvidemment les §changes 
professionnels internationaux, il y a 1'importance de ce 
que peut apprendre le regard de 1' autre pour un d6bat 
interne, au niveau national. La r£alit6 su6doise peut 
apporter beaucoup au d6bat frangais. Avec cette 6tude, 
j'espdre avoir commenc6 & jeter sur le monde des 
bibliothdques en Sudde ce "regard de 1'autre" si 
nScessaire, et j' espdre que ce regard a 6t6 comme je l'ai 
voulu, admiratif, attentif et amical. 
Villeurbanne, septembre 1989. 
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Documents prSJjSfd'acquisitions 
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1988 
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Ny uppl. Originalupj.,. I hiiftc 23, $ a Wentzel: "ppU mcnar val men aek 
sft" fcl dct blir. Hflr handlar det om den tiocn -fjngare var en nymodighet och hur 
den initiativrike Emii sjaiv infdrskaffar 20 st kL^,.. romsor till Katthult. Astrid Lindgren 
bcriittar som vanligt levande och insiktsfullt om d&tidens SmSland, Och roligt ferstSs. Hon 
vajer aldrig for svSra ord och uttryck. Spnlkct ar mustigt och fargat av dialektala vand-
ningar. Bjorn Bergs iliustrationer ar frodigt burieska. Han overdriver alla gester och kari-
kerar personerna pfl ctt harligt satt. Bilderna ar i akvarell med tuschkonturer. Rott och bi5tt 
dominerar fiirgskalan. Layouten ar luftig med stor stil och en eller ett par bilder p5 varje 
sida." - Margarcta Tooj skrcv: "I Katthult i l.dnneberga dar trivs Emil, Ida, deras mamma 
och pappa, drangcn och pigan och si gor aven de mSnga flugorna i koket. Och det ar just 
(Viind) 
BTJ-
bibl.bd 
80:50 
>R1S 
plastad 
64:-
C:A- PRIS 
inb. 
65:-
ANTA L 
KORT-
SATSER 
ANTAL 
SEPARATA 
HUVUDKORT 
881 — 18 
049 
HB ! 2 3 4 5 6 1 8 9 m 11 BN 
1157194-26 
12 13 14 15 i6 17 18 19 20 21 22 23 ANTALEX. 
Hcf Sundvall, Viveca. Monstret i skSpet. IUustrationer av Eva Eriksson. R&S. 110 s. 
Medelstor st.il. 
Ny uppl. Originaluppl 1979. I hafte 13, 1979 skrev IJIla Forsen: "Forfattaren har valt att 
helt lagga berattelsen i 6-Sriga Mimmis rntin. Resultatet har blivit mycket trivsamt och 
charmfullt, for Mimmi Sr en nyfiken. aktiv, reflekterande och humoristisk liten person. 
Hon berattar oni den trygga varld hon lever i mcd mamma och pappa och vanner som 
tycker om varandra. Det hemska och okanda i Mimmis varld ar monstret. Han ftnns i ett 
skip i lekisfrokens rum. Bara Mimmi och Anders vet det. Det ar en svSrburen vetskap, som 
ibland flammar upp i radsla ocli ingest. Men kanske blir monster snalla om man bjuder 
dem p4 popcorn? Och visst... s& ar det. Forfattaren har formfttt att nastan helt krypa under 
skinnet p4 sitt 6-iriga sprSkror. Som helhet ar detta en underfundig, rolig och lite absurd 
berattel.se vars temperatur hojs n&gra grader genom Eva Erikssons underbart kluriga illu-
(Vand) 
BT.f-
bihl.bd 
66:50 
PRIS 
plaslad 
51:50 
C:A- PRIS 
inb. 
48:50 
ANTAL 
KORT-
SATSER 
ANTAL 
SFT'AR.\TA 
HUVUDKORT 
881-18 
o:.; 
HB 1 3 4 5 6 7 8 9 10 11 BN 
1243345-X4 
12 13 14 15 16 !? 18 !9 20 21 '-n 23 ANTAL EX. 
Hci Liidi, Jan. Felix och tidsmaskinen. Text och bild: Jan L66f. C/if (Felix. 1). 64 s, 
u Handtextade versaler. 
Boken erbjuds samtidigt I vuxenhaite 880-18. - Ny uppl. Seriealbum. Den forsta voiymen 
av sex i nyutgivningen av forfattarens komiska aventyrsserie orn Felix omlattar forutom 
titelserien'avcn Felix p4 Stora Apon. Publiceringen skcr den har gdngen i kronologisk 
ordning, dessutom ar fonnatet storre, ungefar A4. Det finns i Loofs svart-vita Felix-histo-
ricr en narmast tidlos, verkningsfull enkelhct i berattandet som gor att man uppskattar dem 
lika myckct som tidigare. De tv5 forsta Felix-aventyren praglas av en harligt inspirerad 
"krokig" handlingslinje, som itndS tilldter berattelserna att f§ en markant tat hclhetsverkan. 
Dct fantasifulla och det drastiska dominerar, spanningen finns utan alt actioninslagen 16-
per amok och att dar finns nSgot vSld att tala om. Kontrasterna mellan svart och vitt ar 
raflinerade och det storre formatet gor att bilderna kommer battre till sin ratt. Detta ar 
(Vand) 
BTJ 
bibl.bd 
63:-
PRIS 
styv-
plastad 
58:50 
C :A-
hft 
46:50 
'RiS ANTAL 
KORT-
SATSER 
ANTAL 
SEPARATA 
HUVUDKORl 
881-18 
051 
HB ! 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 BN 
0040244-B7 
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 ANTALEX. 
Hci LiSiif, Jan. Felix och det stora upprotel. Text och bild: Jan Loof. C/if (Felix. 2). 56 
u s. Handtextade versaler. 
Boken erbjnds samtidigt i vuxcnhafte 880-18. - Ny uppl. Seriealbum. Jan Loofs Felix-
aventyr i nyutgivning med liittiasta haridtextade versalcr och gott tryck dar alla valdrer 
iterges. I fOreliggande album sdker Felix till eti borjan efter den forrymde vildmannen. 
Vildmannen blir boxare och kommer i kontakt rned en fdrbrytariiga som soker lara upp 
honom till brottsling. Efter nflgra turer skickas Vildtnanncn ttllbaka till sin egen t'd och 
aventyret fortsatter med att Felix och chefsskurkens bror lurar chefen och befriar en literi 
bananrepublik frfln det tyranniska styret. Loofs aventyr har en frasch blandning av sam-
hallssatir och humor vilka ar tecknade med alldeles "egna" figurer som i sin klara typise-
ring tydligt visar vilka de Sr. Historierna iir valkomponerade och stir alltid pS den svaga 
partens sida. Fn valkommen nyntgivning av dcssa utmarkta ungdomssencr! — Jonas Gru-
(Vand) 
BTi-
bibl.bd 
63:-
PRIS 
stvv-
plastad 
58:50 
C:A-
hft 
46:50 
PRIS ANTAL 
KORT-
SATSER 
ANTAl. 
SHPARATA 
HUYUDKOR! 881 — 18 
052 
HB 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 BN 0040243-37 
1? 13 14 i 5 16 17 18 19 20 21 23 ANTALEX. 
881-18 
Samtliga priser anges inlsl. moms. 
NYA UPPLAGOR 
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112 wyti 
TALA MED BARNEN 
OM . . .  
. - .. T 
HELLSIMG 
Susanna 
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ANNEXE 4 Colloque sur la littSrature enfantine alternative 
A S.  TEVJ4Ar !  if  KA RMtaiL fUU 
7 - 1 1  auc ]L:.y> v < 19 89 -i Uv.c f< 
En kurs for alla som ar intresserad av barn och barns kultur 
- dvs Du sorn arbetar med barn inom forskolan, skclan, vArden, 
foreningslivet, fritiden...och som ocksi ar "vanlig" foralder! 
Kursen vill bjuda pa roliga alternativ till dagens barnkultur-
utbud och ge inspiration och ideeer ti 11 fortsatt verksamhet 
bland barn med meningsfull inlarning och lek. 
Otifrin en historisk tillbakablick kring folktro och sagnen 
och dess betydelser for barnen, studier av TV:s roll som fost-
rare idag, gir vi vidare till praktisk verksamhet med sing-
och danslekar, berattande, sagor, bocker och bilder. 
Med kursen vill vi: 
-visa att det finns alternativ till dagens lculturutbud for barri 
-ge storre kunskaper och fler aspekter krxng barnkultur 
-t& fler att deltaga i debatten om barns kultur 
-ge ett konkret och praktiskt material till deltagarna att ar-
beta vidare tned efter kursen 
BARM FilRIGtege-t Ottc.aon, 
berattare, etn.olog, spelraan 
och TMiPALUR i Umea tar upp 
muntlig berattartradition 
utifrSn traditionell Vaster™ 
bottnisk folktro och ger Sn 
bild av gammal folktro och 
sagnen fram till dagens. 
PRAKTISK BERATTARTRANiNG. 
SANG- OCH VANSLEKAt: Arrna 
Sjobzig, forskoliarare och 
folkdanspedagog i Umea, lar 
ut sang- och danslekar an-
vandbara for social samfost-
ran ntan pekpinnar och med 
syftet att skapa gemenskap 
och sjalvfortroende. BARN-
METODIK. 
BAMM OCM BILVEZ: B.xitt-Uaiiz. 
Andi£nf konstvetare vid Umea 
universitet talar om barns 
framstallning av egna bilder 
och bilder f5r barn - vad 
man kars lara av bilder och 
genom att gora bilder. 
JFAHTASIVERKSTAV: A-sa Falk, 
dramapedagog vid Porskole-
lararlinjen i Umea, ger ge-
nom praktiska ovningar, ideer 
och tankar kring hur vi kan 
arbeta med barn och bilder, 
barn och berattelser i syfte 
att utveckla fantasin och 
skaparformSgan. 
-MCKER SKA BLKMKA SOU SOLAE» 
l L . He.££4ing I; le.na. I5|gte«, 
speciallarare i Umei, talar 
om barnl itteratur forr" och 
idag. Vem bestammer vad barn 
ska lasa? Finns det bra och 
daliga bocker? 
TV SOU r OSTHAU: Ulkae.1 
Han-iAon, f orsamlingspedagog 
i Umea, leder ett samtal om 
nar TV ar som bast och nar 
TV ar som samst. Om vSld och 
konsroller, om Bjorne, Bat-
man, Aktuellt och rockvideor 
och vad barn lar sig av TV:n. 
Avgift: 960 kr (inkl mtrl} betalas pa pg 1 33 14-0 senast 31/7. 
AmnSlan: Till FOLICUNIVERSITETET senast 15/6 med bifogad talorig. 
For vidare iaforaation ring Folkuniversj.tefcet tel 090/1 3 52 10. 
Anmalan till ALTEKMATH" BARNKULTUR 7-?I aug 1919 / Bindande! 
NAMN 
POSTADRESS 
TEL......................YRKE/TITEL......................... 
Namnunderskrift. 
*  '  1-1  •  .  <  9 0 1  0 8  U m e S  -  senast 15/6 ! 
ANNEXE 5 Les livres au camping 
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Bokbussen biir filial till Mariehemsbibliotekct i somrnar och finns 
, pS Nydala Camping uncier t iclen 26/6 - 28/7 
| 
j Oppetticier: ma - to 9 -12,1830 - 20 
!  f r e  9 - 1 2  
i Dagstidningar, bcicker for barn och vuxna p& 
svenska, danska, norska, finska och engelska. 
Oppetfider for MarlefaerasMblioteket 15/6- 15/8 
ma-to 16.00 -18.00 
Viilkommen till Bokbussen pa Nyclab Canipiiig och Mariehemsbiblioteket, tel 16 33 91 
'i Vi 1* u uc h> av <" li?^-
;i 2u/b f!,'/ 
Iv>- ^ hi : • 1 i - 12 ij! so • ;.o 
Fr;d;n <) - 12 
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ANNEXE 6 La bibliothSque de Umei 
liJtrotTO tii 
mu mmmntK 
OPPET: 
Mandag—fredag 10—20 
i.ordag 11 —15 
Sondag (okt—mars) 13—16 
Tidningshallen 
Mandag—fredag 8—20 
Lordag i' - 15 
Sondag(okt—mars) 13—16 
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nrj nrj 
• * - - - • . =  '  • 
3i. n ..bLji . L;ai P 
: 
ac aa m 
ua nqjA' aLi 3L-1' • n ac 
!4u;i 
O O ^xO 
&1SQ3J1 jT 3S EEEE5 
18 :©©696d^ 9%™S \ S 
.WreT"-*^ 
»<r-P I 
q-3ZkP9-#S jlTrC 
0-- Q <jrt» v 
XX o^.e-pg-M tistst 
1. ORIENTERINGSTAVLA 
2, BARNAVDELNING 
3, BILDHORNAN 
4, BOKRECENSIONER 
5, CAFETERIA 
6, FACKLITTERATUR 
7, INFORMATION BARN 
FRAGA HAR! Vi hjalper till med att ta frani 
information och hitta ratt bland bockerna, 
3. INFORMATION VUXNA 
FRAGA HAR! Vi hjalper til! med att ta fram 
information och hitta riitt bland bockerna, 
9. INVANDRARHORNA 
Sprakkurser mm for invandrare, 
10. KAPPMUM 
som aven rymmcr skotrum och lasbara forvarings-
skap, 
11. KARTOR 
12. KONSTLITTERATUR 
Bockcr om konst, musik, teater, filin, 
13. KOPIERINGSAPPARAT 
14. BOCKER PA FRAMMANDE SPItAK 
Skonlilteratur pa t.ex engelska, franska, tyska. Har 
finns ocksa bocker pa finska, sa.jiska, grekiska, 
arabiska och manga andra sprak. 
15. I ,ANEEXPEDITION 
16. LASRUM 
17. MIKROFILMADE TIDNINGSARTLKLAR 
18. SAGOGROITA 
19. 8AMIIALLSINFORMATION 
Svensk iorfatlniiigssamiing, riksdags?ryck, r.frtxi-ningar, kommunfitllmaktigcs prolokoll mm. 
20. SKONLITTERATUR 
Rosnancr, rovellcr, tliktcr, pjascr. 
21. SLAKTFORSKNING Studicrurn iiicd liisapparafcr och mikrofilmadc 
kyrkoarkivalicr. 
22. STiuDIRRIJM 
23. TALBOC-KER 
Bcickcr inspeladc pa kasscit for synskadadc och 
andra hanclikappadc. 
24. TAVI.OR FOR HEMLAN 
25. TIDNINGAR 
Ca 75 dagstidmngar fran hcla Sverige och cn rad 
andra iander. 
•26. TIDSKRIFTER 
Ca 800 svenska och utlandska tidskriftcr. Aldrc 
argangar till hcmlan. 
27. TOALETTER 
28. IJPPSLAGSBOCKER 
Biiiliografier, lexikon, matriklar och andra uppslags-
bocker. Ej hemian. 
29. UISTALLNINGSRUM 
30. VASTERBQTTENSRUM 
Bocker och smatryck som ror Vasterbottens lan. 
DESSUTOM 
« BOKEN KOMMER service for dig som har svart att ta 
dig till biblioteket sjaiv. 
e Sprakkurser pa kassett for hemlan. 
e Visningar av biblioteket och dess samlingar. 
Telefon 
Information, vuxna 16 33 04, 16 33 02 
Information, barn 16 33 03 
Laneexpedition 16 33 00, 16 33 01 
Taiboeker 16 33 10, 16 33 11 
Boken kommer, bokbuss 16 33 32, 16 33 41, 
Bokning av visningar 16 33 04, 16 33 80 
Posladress: 
Box 1007 
901 20 IJME/i 
En bok iir lik en triidgard som du bar i din ficka. 
ARABISKT ORDSPRAK 
F&rsta gongen jag laser en bok 
ar det som om jag hade fatt en god van; 
nar jag iiiser om den 
cir det som ait Irtiffa en gamrnal. 
UMEA KOMMUN 
ANNEXE 7 
classification suedoise 
A B C D 
F 
H 
I J K L 
Bibliotekets bocker ar 
amnesindeiade t.ex, sfi har 
BOK- OCH 
BIBLIOTEKSVASEN 
bokforteckningar, arkiv, bokhandel, 
chiffer 
ALLMANT OCH 
3LANDAT 
uppslagsbocker, museer, foreningskun-
skap, tidningar, IV- och radioprogram 
RELIGION 
kyrkohistoria, frammande religioner 
FlLOSOFi OCH 
PSY . OH.OGR 
logik, etik, drommar, sam!ovnsd 
UPPFOSTRAN OCH 
UNf>r:RViSNilMG 
skolvasen, folkbildning, yrkesval 
SPRAKVETENSKAP 
sprSkkurser, ordbdcker, ortnamn 
L ITTERAT r.J K VET!" WS AP 
fdrfattarbiografier 
3 KO f*vS LITTE R ATU R 
romaner, berattelser, skSdespel, poesi 
KONST, MI.ISIK, 
TEATER OCH FILM 
byggnadskonst, bild, antikviteter, konst-
hantverk, drakthistoria 
ARKEOLOGI 
forhistoria, fornfynd, utgravningar 
HISTORIA 
samtidshistoria, utrikespolitik, flaggor, 
rnynt 
BlOGRAFl IVIED 
GEiMEALQGi 
siaktforskning, fdrteckningar over 
personer, memoarer 
ETNOGRAFI, ETNOLOGI 
SOCIALAMTROPC LO 
andra kulturer, folktro, seder och bruk, 
foSklivsforskning 
* ; ' i  
o p 
£1 
R S T 
V 
Y 
Bibliotekets bocker ar 
imnesindeiade t.ex. sa hir 
GEOGRAFI 
lander och folk, resehandbdcker, kart-
bocker 
SAMHALLS OCH 
RATTSVETENSKAP 
sociala frigor, internationeila frSgor, 
fredsfragan, politik, lagar, domstol, 
polis, arbetsmarknad, nykterhet, kvinno-
frSgor, statistik 
TEKNIK, INDUSTRI OCH 
KOMMUNIKATIONER 
energiforsdrjning, hobbybocker, eiektro-
teknik, fotografi, husbyggnad, bilar, tag, 
batar, flyg, rymdfart, uppfinningar, data 
EKONOMI OCH 
NARINGSVASEN 
skatter, konsumentupplysning, hem och 
hushSII, personlig hygion, husdjur, trad-
gSrdsskotsei, jakt och fiske, frimarken, 
turistviisen 
IDROTT, LEK OCH SPEL 
gymnastik, sport, friiuftsliv, dans, 
schack, kortspel, trolleri, scouting 
MII.ITARVASEN 
vapenslag, spionage, civilforsvar, 
vapenhistoria 
MATEMATIK 
maternatiska tabeller, matt och vikt 
NATURVETENSKAP 
astronomi, fysik, kerni, ekologi, vaxter 
och djur, miljovfird 
MEDICiN 
iakarvSrd, barnavSrd, psykiatri, sexual-
kunskap, tandvard, djursjukvSrd 
IV1H31KA JER 
noter, sSngbdcker 
MUSIKINSPELNINGAR 
kassetter, talbdcker 
Bibiiotekstjarist 
btj datafilrn, Lund 1883 
ANNEXE 8 
Exemple de conimunication dcs bibliotheques suedoises 
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ftNNEXE 9 
futur logotype des bibliotheques pour enfants de Gdteborg 
ANNEXE 10 Exemple d'une feuille de jeu 6dit§e par le bjt 
Jag licter 
Jag bor 
Jag  a r  
1989:1 
ar Telefon 
Sammanstaild av 
bibliotckarie 
Ingcr Ilasscibaum, 
©Bibliotcksijanst 
„ysligt 
och 1, iigt! 
H:i«' Ivitar cln namn pa barn, sorn finns i dcckarc och 
roliga bocker. Satt riitt siffra i ratan, dar titeln pa boken finns. 
Till hjalp far du forfattarnas namii: 
Hans Erii: Eng( .vist, Astrid Lindgren, vj-imc Reutcr, Christine 
Nostlinger, Clas Engstrom, Eva Ibbotson, Vivec" Svc<!\™all, 
Barbro Lindgren. 
1. Eva-Lotta. Kallc och Andcrs 
Den stora spdkraddningcn 
Nr .................. 
4. Pcr, ilcnrik och Ilans F.rik 
; Burkpojken 
! Nr .............. 
7. Tckla Tcciin 
jattchemligt 
Nr ............... 
Ricl( ocli Barbara 
Kyss stjiirnorna 
Nr .................. 
5- Konraci 
Svarta handen 
Nr .................. 
H. Bustcr 
En kniv i ryggen 
Nr 
ci 
:F '.oo 
Barbro 
MSsterdetektiven Blomkvist 
lever farligt 
Nr 
6Kaptcn Blod, Ackcl-packcl, . Lill Boxarn 
! 
KillbaciIIen 
ii . " '< 
Wteg;!?" 
jte 
. ,,y 
SfiSS 
'• *"1 '• 1 ( O ^ ' "r'' ' ' 
i|x - 1 'v' • " •' „ x» }• . ;! 
1ji n 
Form och iayout Briua Jepp.v,on 
bfj d.iUfiiiri, \j • nd 
'< - ."... 
ki:,t.r;i!ioncn ar hanstad ur  Kva ibhoison, !X-ti r.ioia .s|y>krii(!(!ningfn 
V"' 
\ 
Vilka ar figiirerna 
Du nSter har i 
skogen? 
Tala om vad de 
heter, genom att 
satta siffran for 
ratt namn i 
cirkeln intill 
figurema! 
OBS! -Ett namn mer 
an figurer! 
1: I-CPi 
2: PLUPP 
3: MICKE NYFIKEN 
4: MIMINTOO!J,RT 
5: FINDUS 
6: KRAKEL SFEKTAKEL 
7: TOTIE 
8: ffllL 
9: TOMIEBCBARNEN 
10: NALIE PUH 
U: HJTIE 
12: VILDA BPBTN 
Skriv namn, adress 
och Mxier pa bak-
sidan! 
ii ) -iNilr i \ 
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